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Il s’appelait Aylan
Il s’appelait Aylan et il avait  
3 ans. Sans doute ne savait-il 
pas lui-même donner un 
sens à l’extrémité de l’exil. 
Sans doute ne mesurait-il pas 
lui-même le poids de la barbarie 
injectée dans les veines de son 
peuple. Sans doute ne rêvait-il 
pas lui-même de l’eldorado 
lointain qu’espéraient atteindre 
ses milliers de compatriotes, 
entassés dans des rafiots de 
pacotille, blousés par des 
passeurs de malheur.
Il s’appelait Aylan, il est mort à 
3 ans. Les paupières refermées 
sur le sable maculé d’une plage 
turque jusque-là aussi anonyme 
aux yeux du monde que sa 
propre existence. Et pourtant ! 
Depuis maintenant six jours, 
le souvenir visuel de ce petit 
martyr innocent, abandonné à la 
compassion tardive de l’opinion 
publique, instille son venin dans 
le sang d’une classe politique 
internationale soudainement 
honteuse. Honteuse d’être restée 
immobile devant la menace 
récurrente de mouvements de 
foule suicidaires. Honteuse d’avoir 
laissé s’envenimer des conflits 
d’évidence sans intérêt pour 
les états souverains. Honteuse 
d’avoir attendu de voir la mort en 
face pour se rendre à l’évidence 
qu’une union concertée était 
indispensable dans l’accueil 
coordonné et l’intégration aidée. 
Aylan était Syrien. Il est devenu 
Américain, Allemand, Français, 
Poitevin... Puisse l’image de 
sa fin devenir l’emblème d’un 
commencement, d’une volonté 
définitivement affirmée, pour 
tous les nantis de ce monde, 
d’agir pour la vie. Enfin !

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Vincent Peillon en avait 
rêvé, Najat Vallaud-
Belkacem l’a fait ! 
Depuis quelques jours, 
presque tous les élèves 
français sont soumis 
au même régime de 
l’Enseignement moral 
et civique (EMC). De 
nouveaux cours dans 
lesquels la laïcité 
apparaît en filigrane. 
Dans la Vienne au 
moins, la bataille des 
esprits reste à mener.    

Huit mois après les san-
glants attentats de 
janvier et leur cortège 

de réactions outragées, les 
banderoles-symboles sont 
rangées au placard. Et les slo-
gans en faveur d’une laïcité 
pleine et entière atténués par 
la problématique des réfugiés. 
Qu’on ne s’y trompe pas, cette 
première rentrée des classes 
depuis « l’affaire Charlie » 
-mais pas que !- sonne comme 
un rappel aux fondamentaux 
déclinés en début d’année. La 
preuve avec la mise en place, du 
CP à la Terminale, de l’Enseigne-
ment moral et civique (EMC). 
Les élèves de primaire y auront 
droit une heure par semaine, les 
collégiens et lycéens une heure 
tous les quinze jours. 
En pratique, des sujets tels 
que la lutte contre les discri-
minations, le fonctionnement 
de la République, ses valeurs, 
le pluralisme des opinions… 
ou la laïcité seront abordés 
sans tabou. L’idée étant de 
semer des petits cailloux sur 
le chemin du vivre-ensemble.  
« La mobilisation pour les va-
leurs de la République deman-
dera beaucoup de temps et 
de pédagogie. Les résultats ne 
sont pas pour demain, estime 
Jacques Moret, recteur de l’aca-
démie de Poitiers. Mais l’idée 
de l’EMC est de susciter des dé-
bats, des questionnements, de 
mettre en situation les jeunes, 

avec parfois des intervenants 
autres que des professeurs… »

« Une voie médiane 
à trouver »
Sur le champ si complexe de 
la séparation des églises et de 
l’Etat, l’Ecole fait un pas supplé-
mentaire. Désormais, les parents 
d’élèves ont l’obligation de 
signer la fameuse Charte de la 
laïcité (quinze articles), affichée 
depuis deux ans au sein des éta-
blissements scolaires, dans une 
quasi-indifférence. 
A l’école primaire Tony-Lainé,  
une enseignante s’interroge 
cependant sur une éventuelle  
« surenchère des initiatives ». 
En fait-on trop sur le sujet ? Le 
fait d’entériner le principe des 
vacances de printemps (Pâques), 
d’automne (Toussaint) et d’hiver 

(Noël) relève-t-il du gadget sé-
mantique ou d’un puissant sym-
bole ?... Les questions pleuvent et  
certain(e)s considèrent que « rien  
n’est réglé ». A l’image 
de Claudine Gréaud.  
« Pour nous, la laïcité au sens 
strict du terme n’a pas progressé, 
indique la représentante locale 
de la Fédération de la libre pen-
sée. Ce n’est pas une affaire de 
point de vue personnel, mais 
une question d’organisation 
des pouvoirs publics : la non-
reconnaissance des cultes et 
leur non-financement par l’Etat, 
l’interdiction de toute immixtion 
des religions et des groupes 
de pression… » Le secrétaire 
général de la Ligue de l’ensei-
gnement Pierre-Yves Boutin ne 
se montre pas aussi catégorique.  
« Il est évident que la mobilisa-

tion après Charlie a été très forte 
et que le soufflé est retombé, 
argumente le membre du collec-
tif Laïcité 86, fondé en 2009. En 
même temps, nous sommes en 
train de préparer des modules 
d’animation pour les maisons de 
quartier, une expo sur ce qui in-
terpelle la laïcité en entreprise… 
Bref, les choses bougent quand 
même en dehors de l’Ecole ! »
Les 110 ans de la loi de 1905, le 
5 décembre prochain, constitue-
ront une nouvelle occasion de le 
démontrer. D’ailleurs, une série 
d’animations, rue de la Laïcité et 
square de la République, est pré-
vue quatre jours plus tard. « Dans 
une société clivée, bloquée, il est 
nécessaire de trouver une voie 
médiane. Et cette voie, c’est la 
laïcité », assure Pierre-Yves Bou-
tin. A relayer dans les écoles…

La morale laïque au révélateur

é d u c a t i o n Arnault Varanne - Marc-Antoine Lainé –redaction@7apoitiers.fr

Le recteur a accompagné, la semaine dernière,
la mise en place de l’Enseignement moral et civique.
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parcours

La licence d’abord
Après le bac, cinq années 
d’études attendent les candidats 
désireux de devenir ensei-
gnants. Seules les deux der-
nières sont professionnalisantes. 
Première étape : décrocher une 
licence (trois ans post-bac), 
dans la discipline de son choix, 
tout en veillant à garder un lien 
avec les matières enseignées à 
l’école. Lettres, mathématiques, 
histoire et langues sont des 
choix judicieux. Après ce pre-
mier diplôme, direction l’Ecole 
supérieure du professorat et de 
l’éducation (ESPE), pour suivre 
un master (idéalement MEEF : 
métiers de l’enseignement, de 
l’éducation et de la forma-
tion). À la fin de la première 
année, les étudiants passent 
un concours pour accéder à la 
deuxième année, en alter-
nance dans une école. Ceux qui 
échouent au concours peuvent 
le repasser ou se réorienter vers 
un autre master. Les étudiants 
validant leur deuxième année 
sont affectés à plein temps, à la 
rentrée suivante.

rémunération

1 616d pour débuter
Le professeur des écoles est 
rémunéré dès sa dernière 
année de master. Pendant les 
trois premiers mois de son alter-
nance, il touche 1 616€ bruts 
mensuels, puis 1 741€ durant 
les neuf mois suivants. À sa 
titularisation, il passe à 2 000€ 
pendant un an, 2 060€ après 
deux ans de carrière, entre 2 
292 et 2 459€ après dix ans, 
entre 2 834 et 3 047€ après 
vingt ans et entre 3 218 et 3 
626€ après trente ans. Viennent 
s’ajouter une prime d’entrée de 
1 500€, versée en deux fois à 
la première titularisation, et des 
indemnités mensuelles pour les 
directeurs d’école et les profes-
seurs spécialisés.

Tout au long de l’année, 
les journalistes du  
« 7 » se glisseront dans 
la peau des Poitevins, 
pour découvrir leur 
métier, tel qu’ils le vivent 
au quotidien. Pour le 
premier épisode de cette 
nouvelle série, direction 
l’école maternelle 
Renaudot, à Poitiers, où 
nous avons pris la place 
d’Audrey Hugonnaud-
Fayolat, pour faire la 
classe aux élèves de 
grande section.

Dans la grande salle de 
classe du premier étage 
de l’école Renaudot de 

Poitiers, le silence est encore d’or. 
Le soleil levant colore la pièce 
parquetée d’une douce lueur 
jaunâtre. 8h40, jeudi dernier. 
Audrey Hugonnaud-Fayolat véri-
fie que tout est en ordre avant 
l’arrivée de ses élèves de grande 
section. Aujourd’hui, l’institutrice 
a accepté de m’ouvrir les portes 
de sa classe. Elle m’en confie en 

partie les rênes, le temps d’une 
matinée. Autour d’un café, la 
maîtresse porte un dernier regard 
sur l’emploi du temps de la 
journée. Un œil sur l’horloge, je 
découvre le programme des ate-
liers. 8h55. Les premiers élèves 
arrivent. En piste.

« My name is Jade »
Tandis qu’Audrey accueille les 
parents, je me poste au niveau 
du grand tableau numérique. 
Edouard, Xaïna, Juliette, Nassim 
et leurs petits camarades me 
rejoignent à tour de rôle, pour 
déplacer, à l’aide de la sou-
ris, leur prénom sur les cases  
« mange à la cantine » et  
« mange à la maison ». Peu intimi-
dés par ma présence, les enfants, 
âgés de 5 ans pour la plupart, se 
montrent plutôt à l’aise avec les 
outils informatiques. Je m’efforce 
d’employer des termes simples 
et de soigner ma prononciation, 
pour ne pas créer de confusion de 
langage chez eux.
Les parents partis, quelques 
larmes essuyées, la classe peut 
commencer. Installés en U en 

face d’Audrey et moi, les vingt-
quatre bambins énumèrent les 
absents, puis écoutent attenti-
vement les premières consignes 
données par la maîtresse. Quatre 
groupes sont formés autour 
de quatre ateliers. Jade, Mahé, 
Minh et Doru viennent avec moi 
pour enregistrer, à l’aide d’une 
tablette, leur présentation en 
anglais. Timides ou confiants, les 
enfants se prêtent à l’exercice 
qui, l’air de rien, fait appel à leur 
capacité d’analyse et d’écriture 
et les initie à l’expression orale 
dans une langue étrangère.  
« My name is Jade », déclame, 
sourire aux lèvres, la première à 
se lancer, avant d’encourager ses 
petits camarades à l’imiter.

« Monsieur, c’est l’heure 
de la récréation »
10h. Alors que Maxime déam-
bule dans la salle en sonnant 
la cloche pour annoncer la fin 
du premier atelier, les petites 
mains s’appliquent à bien ranger 
à leur place les affaires utilisées, 
avant de venir s’asseoir pour 
écouter les nouvelles consignes. 

Cette fois-ci, tous vont devoir 
écrire leur nom sur leur nouveau 
cahier de comptines et coller 
une feuille sur la première page. 
La présentation de l’exercice 
m’impose de faire preuve de 
pédagogie, tout en faisant en 
sorte que les enfants soient 
attentifs, lèvent la main pour 
poser une question et ne s’inter-
rompent pas les uns les autres. 
Être maître d’école impose de 
conjuguer calme, réactivité et… 
fermeté.
Dans la cour de l’école, une 
autre classe s’attèle à un jeu. 
« Monsieur, c’est l’heure de la 
récréation », me lance l’un des 
bambins, la tête à la fenêtre.  
« Pas encore, tu dois d’abord 
terminer ton atelier, en te 
concentrant », lui réponds-je. 
Une moue, puis un sourire. Un 
collage appliqué, une comptine 
récitée avec ses camarades. 
Verre d’eau. Récréation. Avant 
de quitter mes fonctions de 
maître d’école, j’admire, non 
sans nostalgie, la joie de vie, 
innocente, d’une cour d’école 
ensoleillée. 

Professeur des écoles
V i s  m a  v i e  d e … Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr1 / 9
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FAITS DIVERS

Trois mises en  
examen après la  
tentative de meurtre
En garde à vue depuis jeudi, 
trois des auteurs de la vendetta 
qui s’est déroulée, le même 
jour, à Saint-Eloi, blessant un 
homme de 18 ans par arme à 
feu, ont été présentés samedi à 
un juge d’instruction et mis en 
examen pour « tentative d’ho-
micide et participation à un 
groupement formé en vue de 
préparer des violences contre 
les personnes ». Deux sont 
sous contrôle judiciaire, tandis 
que le troisième a été écroué. 
L’auteur du double coup de feu 
est encore dans la nature. Une 
dette d’argent sur fond de trafic 
de stupéfiant serait à l’origine 
de l’affaire. « Les premières 
investigations menées par 
le commissariat de Poitiers 
ont permis d’apprendre que 
plusieurs véhicules se sont sta-
tionnés à proximité de la place 
Fabre d’Eglantine et qu’une 
vingtaine d’hommes en sont 
descendus, précise le procureur 
de la République, Nicolas Jac-
quet. Selon plusieurs témoins, 
un certain nombre d’entre eux 
se trouvait porteur de couteaux 
et de barres de bois ou de fer. 
Une arme à feu décrite comme 
une arme longue a également 
été aperçue. » 
Toujours selon le récit du 
procureur, le commando s’est 
« directement dirigé vers un 
groupe de jeunes dans lequel 
se trouvait la victime ». 
Laquelle a pris la fuite, en étant 
touchée par un coup de feu. 
Deux munitions percutées de 
22 LR ont été retrouvées sur 
place. 
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Réfugié politique à 
Poitiers depuis 2003, 
Jean-Marie Ngbama a 
mis à profit les douze 
années qui viennent 
de s’écouler pour se 
«reconstruire une vie 
ici». Sur la route d’un exil 
forcé, le père de famille 
congolais évoque ses 
moments de doute et ses 
blessures. Sans filtre.

Il a accepté spontanément de 
répondre à nos questions. De 
celles qui consistent à mettre 

des noms et des visages sur une 
problématique par trop carica-
turée : l’immigration contrainte. 
Devant l’émotion suscitée par la 
photo du petit Aylan, Jean-Marie 
Ngbama ne comprend pas la 
réaction de ses contemporains.  
« C’est comme si on découvrait 
le problème. Nous sommes tou-
chés pour que notre conscience 
soit tranquille. » A 57 ans, le 
Congolais, chassé de Kinshasa 
pour ses croyances politiques et 
éthiques(*), cultive la sagesse de 
ceux qui savent ce que la route 
de l’exil comporte de sacrifices. 
En une seule nuit de novembre 
2003, l’ancien vétérinaire a  
« tout laissé derrière lui ». Son job 
d’abord. Sa femme et ses cinq en-
fants ensuite, qui ne l’ont rejoint 
qu’en 2009 dans la Vienne. Sa 
dignité enfin. 
« J’ai connu la torture, les repré-
sailles. Mais, malgré tout, j’ai le 
sentiment d’avoir abandonné 
mon idéal, déposé les armes. 
Ça fait très mal, même si c’était 
une question de survie… » Au-
jourd’hui, Jean-Marie bosse dans 
un laboratoire du Conseil dépar-
temental de Charente. Ses cinq 
enfants poursuivent de brillantes 
études et il détient la nationalité 
française. « Un sésame qui per-
met de se projeter dans l’avenir », 

commente-t-il, sa carte d’iden-
tité dans les mains. A son arrivée 
dans la Vienne, notamment au 
Toit du Monde, c’est plutôt les 
sentiments d’impuissance et 
d’inutilité qui prédominaient.  
« J’étais là, enfermé entre quatre 
murs et sans-papiers. Je ne pou-
vais rien faire et j’avais honte de 
profiter du travail des autres… » 
Jean-Marie Ngbama a forcé le 
destin en convainquant le pré-
sident de l’université de… Lyon 
de l’autoriser à suivre un Master. 

« Beaucoup 
de solidarité »
Ce diplôme, conjugué à l’arrivée 
de ses proches et à la « solida-

rité de beaucoup de Poitevins », 
l’ont aidé à poser les fondations 
de sa nouvelle vie. Ce qui fut 

moins évident pour ses enfants.  
« J’étais heureux de les retrou-
ver, mais eux ont vécu cela 
comme un déracinement ! 
On ne quitte pas son pays de 
gaieté de cœur, encore moins 
quand on a une situation. » 
Les questions migratoires brû-
lantes l’interpellent donc à 
double titre. « Ces gens-là ne 
demandent qu’à vivre. Main-
tenant, je comprends aussi 
que cette migration massive 
ne doive pas perturber les 
institutions en place. Il faut 
aujourd’hui créer les conditions 
de la paix en Syrie. » 
Pour lui, il y eut un aller, mais 
pas de retour en République dé-
mocratique du Congo. Un san-
glot l’étreint. « Ma propre mère, 
je sais qu’elle va mourir et je ne 
pourrai pas être auprès d’elle. Ça 
prend aux tripes… » A défaut de 
pouvoir « changer les choses », 
le Poitevin a élevé ses enfants 
dans le but qu’ils deviennent  
« des enfants du monde », libres 
de circuler où ils veulent. Libres 
et non contraints, la nuance est 
de taille. 

(*)Il appartenait à la Ligue des 
droits de l’homme et pour les 

droits humains fondamentaux et 
au Front populaire contre le pou-

voir en place. Activiste politique, il 
fut aussi militant anti-drogue. 

L’exil forcé de Jean-Marie

Jean-Marie Ngbama a fui son pays en 2003, 
forcé de faire le deuil de sa vie d’avant. 

m i g r a n t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Le député-maire de Poitiers, Alain Claeys, s’est de nouveau 
exprimé sur la question des migrants, ce week-end, proposant 
d’accueillir certaines familles de réfugiés sur les rives du Clain. 
« Je souhaite que Poitiers s’inscrive dans le mouvement qui 
porte, aujourd’hui, des millions d’Européens à accueillir ceux 
qui souffrent de la barbarie », a-t-il souligné. Il propose ainsi  
« que plusieurs familles syriennes qui ont fui les combats soient 
hébergées à Poitiers ». « Les accueillir ici, dans notre ville, re-
lève de la solidarité la plus élémentaire et j’ajouterai même, de 
l’évidente humanité. » Plusieurs dispositifs, à l’image de Calm 
(Comme à la maison), permettent d’ores et déjà la mise en rela-
tion entre réfugiés et particuliers.

Poitiers, future terre d’accueil ?
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ANIMATION

La Grand’Rue en fête
L’association de la Grand’Rue 
vient de voir le jour à Poitiers. 
Sa vocation ? Valoriser et 
rendre attractive cette artère 
emblématique de la ville en 
rassemblant commerçants, 
habitants et usagers autour 
d’événements festifs, cultu-
rels, éducatifs et conviviaux 
tout au long de  l’année. Le 
coup d’envoi sera donné di-
manche avec, au programme, 
vide-grenier, vide-atelier et 
foire aux plantes. Les com-
merces, bars et restaurants 
seront ouverts pour l’occasion.

Conférence

Poitiers 732 : de  
l’histoire au mythe
Pour sa rentrée, l’Institut 
géopolitique et culturel 
Jacques Cartier propose une 
conférence publique, le jeudi 
17 septembre, de 18h à 20h, 
dans l’amphi Gaston-Morin, 
rue Jean-Jaurès. Elle aura pour 
thème « Poitiers 732, de l’his-
toire au mythe identitaire »
et sera animée par William 
Blanc, doctorant en histoire 
médiévale (cf. «7» n°262).

Salon

Artisanat et métiers 
d’art à Montamisé
La Maison de la Forêt de 
Montamisé accueillera, les 
19 et 20 septembre, le 1er  
Salon des artisans et métiers 
d’art. Une vingtaine d’expo-
sants seront présents. Entrée 
libre. Samedi de 10h à 19h, 
dimanche de 10h à 18h.

Le débat sur le gaspillage 
alimentaire a pris un 
nouveau tour avec 
le bras-de-fer entre 
Ségolène Royal et la 
grande distribution. 
Une polémique dont 
se désolidarisent les 
artisans de bouche de 
la Vienne, contraints de 
rivaliser d’imagination 
pour jeter le moins 
possible. 

Le rapport de Guillaume Garot 
apparaît comme un pavé 
dans la mare. Selon l’ancien 

ministre de l’Agroalimentaire, 
entre 90 et 140kg de nourriture 
par habitant disparaissent chaque 
année dans la nature, de la 
production à la consommation. 
Chaque Français jetterait entre 20 
et 30kg de denrées alimentaires, 
dont sept encore emballées. La 
perte économique est estimée au 
minimum à 12 milliards d’euros. 

Edifiant. Alors, à qui la faute ? 
Fin août, Ségolène Royal a mis la 
pression sur la grande distribution. 
La ministre de l’Ecologie veut lui  
« interdire de détruire des stocks 
alimentaires, par exemple en les 
javellisant, et l’obliger à les don-
ner aux associations caritatives ». 
Le « 7 » y avait consacré un 
long sujet en octobre dernier  
(cf. n°234). Car dans cette 
immense gâchis, tout le monde 
a sa part de responsabilité : les 
grandes surfaces, les consomma-
teurs, la restauration collective 
et… les artisans de bouche. Ceux 
dont on n’entend que rarement 
la voix sur ce sujet. « Et c’est 
normal, estime Alain Hayée, 
car nous sommes très soucieux 
de limiter au maximum nos 
pertes. » Comme ses confrères, 
le patron des boulangers de la 
Vienne gère ses stocks au plus 
près, d’une semaine sur l’autre, 
en veillant à ne « pas blinder 
sa vitrine de produits qui ne se 
vendront pas ». « Avec l’expé-

rience, on sait que la météo ou 
d’éventuels travaux sont des 
facteurs de moindre vente… » 
A Poitiers, certaines boulangeries-
pâtisseries ont choisi de tendre la 
main aux associations caritatives. 

« Du chiffre d’affaires 
en moins »
Dans la boucherie aussi, rien 
ne se perd, tout se transforme !  
« Quand la grande distribution 
peut jeter à outrance, nous 
sommes obligés de limiter au 
maximum les pertes. De la 
matière première à la pou-
belle, c’est autant de chiffre 
d’affaires en moins… », reconnaît 
Romuald Gourbault, installé aux 
Couronneries. 
Avec l’expérience, le président 
des artisans bouchers de la 
Vienne sait calculer au plus juste 
ses ventes… donc ses achats en 
amont. Un exemple ? Intégrer  
« des merguez un peu sèches » 
au couscous du jour. Mais le 
boucher en appelle aussi aux 

consommateurs, dont le rôle est 
fondamental. « Personnellement, 
j’ai été élevé en mangeant tous 
les jours des yaourts dont la date 
limite de consommation était dé-
passée. Je suis là pour en parler ! » 
Au-delà, le professionnel fait un 
distinguo très net entre qualité 
et quantité. Ou comment « man-
ger moins mais mieux », tout 
en respectant les saisons. « Mes 
clients sont contents de manger 
du foie gras à Noël et du pâté de 
Pâques au printemps. Point ! » 
Son collègue Freddy Octeau, 
établi à Nieul-l’Espoir, va dans le 
même sens et invite les Français 
à « sortir de la psychose de la 
date limite de consommation ». 
« Une viande qui a un peu 
séché, je vous mets au défi de la 
vendre ! Elle est pourtant excel-
lente. Il faut vraiment changer 
le comportement des gens. » 
En conclusion, nous sommes tous 
responsables du gaspillage ali-
mentaire. A méditer devant son 
caddie. 

Les « petits » font la chasse au gaspi

Boucher-traiteur à Poitiers, Romuald Goubrault prône la 
qualité au détriment de la quantité auprès de ses clients. 

a l i m e n t a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Depuis l’an passé, la 
Fédération des chasseurs 
de la Vienne offre une 
réduction de 50% sur 
la vignette fédérale à 
tous les adhérents se 
portant candidats au 
rôle de parrain. Leur 
mission : convaincre 
celles et ceux qui ont 
raccroché leur fusil 
depuis plus de trois ans 
de reprendre du collier.

Le 13 septembre au matin, on 
aurait dû la retrouver du côté 
de Champagné Saint-Hilaire,  

près d’un bosquet, à l’affût d’un 
lièvre ou d’un perdreau. Las, 
une opération délicate prévue 
ces jours-ci et la longue réédu-
cation à suivre vont contraindre 
Catherine Boisdron à repousser 
de deux ou trois mois son retour 
aux affaires. Autant le dire tout 
de suite, l’écueil ne sera pas 
insurmontable. « Cela fait trente 
ans que j’ai arrêté la chasse, je 
peux bien patienter quelques 
semaines de plus. »
Catherine fait partie des nom-
breux adeptes de la « balade 
vivifiante » et du « tir occasion-
nel » qui ont un jour, pour des 
raisons qui n’appartiennent qu’à 
eux -« moi, j’ai eu deux enfants, 
ça compte ! »-, remisé leur fusil 
au placard et ne l’ont plus jamais 
retouché. Elle compte également 
parmi la centaine de pratiquants 
« en sommeil » (cent six en 2014) 
à avoir accepté d’endosser l’habit 
de filleul de la Fédération des 
chasseurs de la Vienne. Depuis 
un an, cette dernière propose en 
effet de réduire de moitié le coût 
de la vignette fédérale (de 68 à 
34€) pour tous les chasseurs en 
activité s’engageant à parrainer 
un ou plusieurs ex-passionnés, 

retirés du circuit depuis au moins 
trois ans. 

Le fils en plus
« A vrai dire, je pensais que seule 
ma femme bénéficierait de cette 
réduction. J’apprends que c’est 
aussi valable pour le parrain que 
je suis. C’est bon, ça. » Yves a le 
verbe rieur. Non seulement son 
couple va payer deux vignettes 
au prix d’une, mais en plus, les 
mois qui s’annoncent vont être 
placés sous le signe de la com-
munion familiale. « Pensez donc, 
mon fils cadet vient tout juste 
d’avoir le permis. A 27 ans, il va 
effectuer sa première ouverture. » 
Une nouveauté ne venant jamais 
seule, la famille Boisdron va éga-
lement changer d’air. Oubliées 
les plaines de leur commune de 
résidence, Nouaillé-Maupertuis, 
parcourues de long en large par le 
père depuis des lustres. Direction, 
on l’a dit, Champagné Saint-Hilaire, 
où les Boisdron possèdent des 
terres. « Autour de Nouaillé, le gi-
bier se raréfie, la ville a peu à peu 
rogné sur la campagne. Moi qui 
aspire à de vraies promenades à 
l’air pur, loin de toute habitation, je 
commence à me sentir à l’étroit. » 
Lièvres, perdreaux et faisans 
pourraient avoir du souci à se 
faire. Yves n’y croit même pas.  
« Vu que c’est Madame qui tire le 
mieux », ils ont encore du temps 
devant eux pour apprendre à se 
planquer. 

Pour tout renseignement sur le par-
rainage ou sur la saison de chasse 
(ouverture générale le dimanche 

le 13 septembre, fermeture le 
lundi 29 février) : Fédération des 

Chasseurs de la Vienne. 2134, 
route de Chauvigny à Mignaloux-

Beauvoir. Bureaux ouverts du lundi 
au vendredi, de 8h30 à 12h30 et de 

13h30 à 17h30. Tél : 05 49 61 06 
08. www.chasseenvienne.com

Parrain de campagne

Yves Boisdron s’apprête à vivre 
une saison de chasse en famille.

c h a s s e 	  

Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr
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Hélène Boyer-Julien
62 ans, mariée, deux enfants. Retraitée 
de l’Education nationale, après avoir 
exercé comme professeur de mathéma-
tiques, puis comme principale de collège. 
Présidente de l’association Médic Népal.

J’aime : les fêtes de famille, les vrais 
amis, la musique particulièrement celle 
des XVII et XVIIIes  siècles, le Népal. 

J’aime pas : le mensonge, le manque 
de loyauté, l’irrespect, les rumeurs qui 
circulent. 

L’heure de la rentrée a sonné. Tout le 
monde a repris le chemin de l’école. 
Enfin, presque tout le monde. A titre 
personnel, c’est la première fois que je 
ne franchis pas la porte d’un établisse-
ment scolaire depuis septembre 1956. 
J’avais juste 3 ans ! Et croyez-moi, c’est 
plutôt étrange, curieux même. Cela 
permet toutefois de raviver quelques 
souvenirs. 
Au fil de ces décennies, chaque mois 
de septembre a été, pour moi, différent 
des précédents, mais quelques repères 
ont toujours été bien présents. Que l’on 
soit écolier, collégien, lycéen, étudiant 
ou encore enseignant, personnel tech-
nique, personnel éducatif, chef d’éta-
blissement, mais également parent 
d’un ou plusieurs enfants, la rentrée 
est l’occasion de se préparer à la nou-
veauté. 

Les jeunes de tout âge remplissent leur 
nouveau cartable avec de précieux et 
indispensables « outils » achetés parfois 
à prix d’or, d’autres, moins chanceux, se 
contentent de réorganiser ce qui reste 
dans les placards familiaux pour garnir 
leur sac d’école. Les adultes, quant à 
eux, organisent avec minutie et pro-
fessionnalisme les premiers jours de la 
nouvelle année.
Pour tous, il s’agit de laisser derrière soi 
les vacances et leurs meilleurs souve-
nirs, puis de basculer dans le « train-
train » quotidien qui berce des géné-
rations depuis des dizaines d’années, 
dans ce rythme éprouvé de quelques 
semaines de classe suivies de deux se-
maines de vacances. Et ainsi de suite, 
jusqu’à l’arrivée d’un autre été.
Une constante dans tout ce monde de 
l’école : peu importe la place occupée 

par les différents acteurs, enfants, 
adolescents, adultes, jeunes et moins 
jeunes… A la rentrée, il reste toujours, 
fort heureusement, ce climat de renou-
veau, ce suspense lié à une nouvelle or-
ganisation structurelle, ces questions in-
contournables : « Dans quelle classe ? », 
« Quels enseignants ? », « Quels amis 
perdus ?  Retrouvés ? », « Quels élèves ? », 
« Quels regroupements parfois explo-
sifs ? », « Quels collègues ? »…
Un conseil, oubliez vos interrogations ! 
Laissez-vous bercer par ce contexte de 
la rentrée et des premières semaines… 
Laissez parler votre cœur, laissez place 
à l’imaginaire et dites-vous bien que 
toutes les expériences sont bonnes à 
vivre. Excellente année scolaire à tous…

Hélène Boyer-Julien

La rentrée des classes
REGARDS
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économie

Relation client

WKDA crée soixante 
emplois à Chasseneuil
La Technopole du Futuros-
cope compte un nouveau 
centre d’appels en son sein. 
La holding allemande WKDA 
(180M€ de CA, 1150 salariés), 
spécialiste du négoce auto-
mobile, y a en effet ouvert un 
plateau avec, dans un premier 
temps, soixante collaborateurs 
recrutés, chargés d’assurer 
l’interface avec les clients du 
site www.vendezvotrevoiture.
fr. Trente emplois supplémen-
taires sont annoncés à moyen 
terme. WKDA France s’appuie 
sur vingt-neuf agences tech-
niques dans l’Hexagone pour 
expertiser les voitures. Quinze 
autres devraient voir le jour, 
dont une « à proximité du 
Futuroscope », ce qui engen-
drera la création de deux à 
trois emplois supplémentaires. 
Les offres d’emploi du nou-
veau centre sont visibles sur  
www.emploi86.com 

vi
te
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Depuis trois ans, Jean-
Marc Lebeau est à la tête 
d’Acoleva, anciennement 
Centre-Ouest Levage. 
Grâce à de nouveaux 
chantiers et des 
investissements massifs, 
l’entreprise connaît  une 
belle croissance.   

Il préfère rester «  prudent  », 
mais Jean-Marc Lebeau affiche 
tout de même un sourire de 

circonstance. Le gérant d’Acoleva, 
entreprise spécialisée dans la 
location de grues et le transport 
exceptionnel, peut se targuer 
d’avoir doublé le chiffre d’affaires 
de sa PME en très peu de temps : 
3,6M€ en 2014, 1,8M€ deux ans 
plus tôt. De la belle ouvrage !
En 2012, Jean-Marc a pris les 
rênes de la société fondée, en 
1971, sous le nom de Centre-
Ouest Levage. «  J’ai souhaité 
conserver l’esprit de famille qui 
prévalait avant mon arrivée, tout 
en permettant à la boîte d’évo-
luer », explique-t-il. Pari gagnant. 
EDF, la SNCF, Vinci, Eiffage, la 
Monnaie de Paris, mais aussi des 
entreprises régionales du bâti-

ment et des travaux publics ac-
cordent leur confiance à Acoleva. 
«  Nous répondons jour comme 
nuit à nos clients et travaillons sur 
des chantiers très variés, poursuit 
le jeune gérant. Celui de la LGV 
nous a beaucoup aidés, en nous 
permettant d’investir dans du 
matériel nouvelle génération. » 
Ainsi, dans les prochains jours, 
une grue de cinquante-cinq 
tonnes «made in France», dispo-
sant d’une flèche de cinquante 

mètres, intègrera l’entreprise. 
Coût de l’investissement : 500 
000€. « De manière générale, 
le prix des grues, camions, semi-
remorques ou portiques hydro-
liques est très élevé, de 0,5 à  
1,1M€ en fonction des modèles,  
confirme Jean-Marc Lebeau. 
Mais ces achats, même s’il faut 
au minimum six ans pour les 
amortir, sont essentiels si nous 
ne voulons par être dépassés par 
la  concurrence sur un marché de 

très haute technicité. »
Aujourd’hui, Acoleva emploie 
vingt-deux salariés. Son dirigeant 
espère encore créer de nouveaux 
postes. Pour le moment, il forme 
des lycéens en contrat d’appren-
tissage. « Les conseils des anciens 
sont précieux, assure-t-il. C’est un 
métier qui ne s’apprend pas sur 
les bancs de l’école. » 

Renseignements : 05 49 37 96 30 
et www.acoleva.fr

Acoleva monte en flèche

P M E Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Jean-Marc Lebeau a repris Centre-Ouest Levage 
en 2012 et a renommé l’entreprise Acoleva. 
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Les trois fondateurs de 
l’association poitevine 
« Opération Maslow » 
souhaitent developper, 
dans une grange 
rénovée, un mode de vie 
basé sur l’écologie et la 
solidarité.  

La pyramide de Maslow- du 
nom de son inventeur, le psy-
chologue américain Abraham 

Maslow- définit une hiérarchie 
des besoins exigés pour l’accom-
plissement de soi et sa propre 
survie : se nourrir, se loger, se 
soigner, s’habiller… «  Opération 
Maslow  » est une association 
poitevine qui vise justement 
à consolider ces «  piliers  », en 
favorisant un mode de vie dit 
« alternatif ». 
« Nous menons une mission d’in-
formation du grand public sur les 
solutions éthique, écologique et 
solidaire menant à  l’épanouis-
sement, explique son président, 
Virgile Auffray. On peut avoir re-
cours à une alimentation saine et 
à une médecine respectueuse de 
son corps. On mange des choses 
qui nous rendent malades pour 
ensuite gober des cachets qui 

cachent les symptômes sans 
régler la cause. Il y a quelque 
chose qui ne va pas ! »
Le rêve de Virgile, Julien et 
Christelle, les trois fondateurs 
de l’association, est de créer un 
«  éco-village  », au cœur de la 
Vienne. Ce lieu permettrait de 
faire la promotion de l’autono-
mie alimentaire, de la sobriété 
énergétique, de l’éco-construc-
tion (…). et serait en quelque 
sorte une vitrine. « Petit à petit, 

l’oiseau fait son nid. Il nous 
faut d’abord retaper une vieille 
grange pour fonder le siège de 
«  Opération Maslow  » et déve-
lopper nos premières activités », 
explique le président. 
 
Atelier de « crusine »
Cette grange se situe rue du 
Lavoir, à Poitiers. Virgile et ses 
amis veulent la rénover en res-
pectant la « règle des trois E » : 
écologie, économie et entraide. 

«  La visite d’une maison auto-
nome à Moisdon-la-Rivière, en 
Loire-Atlantique, a été un 
véritable déclic. Le propriétaire, 
Patrick Boisonnet, l’a construite 
avec des matériaux écologiques 
et avec l’aide de concitoyens 
pour un coût total de 25 000€. 
Lui et sa femme vivent en 
parfaite autonomie. Cela fait 
quinze ans qu’ils n’ont pas 
réglé une seule facture de gaz 
ou d’électricité. C’est ce modèle 
que nous voulons reproduire ! »
A terme, l’endroit accueillera 
des ateliers de confection de 
cosmétiques bio, un cabinet de 
naturopathie, un dépôt-vente. 
«  Je donnerai également des 
cours de «  crusine  ». Il existe 
des recettes excellentes qui 
excluent les denrées animales 
et la cuisson, nuisible à l’assimi-
lation des protéines », affirme-
t-il. Virgile, Julien et Christelle 
recherchent donc des experts en 
construction susceptibles de par-
tager leurs connaissances et des 
bras pour les aider. Le message 
est passé ! 

Contact : virgile.auffray@gmail.
com ou 06 75 36 19 93.

La pyramide du bonheur à réinventer

i n i t i a t i v e 

Virgile Auffray, président d’« Opération Maslow », 
propose des ateliers de fabrication de cosmétiques bio.

Florie Doublet - floriedoublet@7apoitiers.fr
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Mobilité

Le Tour de France  
se fait en tandem 
Depuis le 5 juin, un vélo-tan-
dem quatre places parcourt 
la France, de ville en ville, 
pour sensibiliser les Français 
à la question du dérèglement 
climatique et montrer que des 
alternatives existent.  L’équipe 
« Alternatiba » passera par 
Gençay, Ligugé et Poitiers ce 
dimanche. Les porteurs du pro-
jet invitent les habitant(e)s
de la Vienne à venir les accom-
pagner à vélo, jusqu’à l’étape 
suivante, d’environ 5km.
- 11h15. Rendez-vous à La 
Ferrière-Airoux pour aller à 
Gençay (arrivée vers 12h).
- 15h30. Rendez-vous à la 
Filature de Ligugé pour aller 
à Poitiers (arrivée vers 17h30 
au parc de Blossac). Chaque 
ville-étape proposera des 
animations, des débats et la 
projection d’un film.

Renseignements sur la page 
Facebook : AlternatibaTour86

environnement
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Un arrêté ministériel 
vient d’autoriser 
la prescription et 
le remboursement 
de l’Avastin, anti-
cancéreux à l’efficacité 
depuis peu reconnue 
dans le traitement de 
la Dégénérescence 
maculaire liée à l’âge 
(DMLA). Un médicament 
beaucoup moins cher 
que son concurrent 
direct.

Nous l’écrivions dans nos 
colonnes en décembre 
dernier : le développe-

ment des techniques d’injection 
intravitréenne (IVT) est en passe 
de révolutionner le traitement 
de la Dégénérescence maculaire 
liée à l’âge. « Tout au moins 
dans sa forme humide, dite 
exsudative », précise l’ophtal-
mologue Michèle Boissonnot, 
responsable du pôle Médipool 
au CHU de Poitiers.
A l’actualité de cette semaine, ce 
n’est pas la piqûre elle-même, 
mais le produit utilisé qui fait 
l’objet de toutes les attentions. 
Jusque-là incontournable pour 
ce type d’injections, le Lucentis 
doit en effet faire face à une 
nouvelle et sévère concurrence, 
depuis qu’un arrêté ministériel 
a autorisé, à compter du 1er 
septembre,  la prescription et 
la remboursement d’un médi-
cament quinze à vingt-cinq fois 
mois moins cher : l’Avastin.
« Pour qu’une IVT soit effi-
cace, il faut trois interventions 
le premier mois, éclaire le  
Dr Boissonnot. Une injection 
de Lucentis coûte entre 750 et 
800€. Avec l’Avastin, on passe 
à une fourchette de 30 à 40€. » 
L’intérêt de l’autorisation est 
évident : le recours progressif à 

l’Avastin va permettre à l’Assu-
rance maladie de faire des éco-
nomies drastiques, sur un poste 
de dépense estimé à quelque… 
428M€ en 2014. Mais pourquoi 
un tel écart de prix ? Le Dr Bois-
sonnot avance une hypothèse : 
« Les études sur le Lucentis 
ont coûté extrêmement cher, 
son conditionnement en doses 
uniques également. L’Avastin, 
lui, se présente sous la forme de 
flacons et n’est donc pas « cali-
bré » par la main de l’homme. 
Seule la pharmacie de l’hôpital 
est à même de préparer les 
doses nécessaires pour chaque 
injection, sans qu’il y ait d’inci-

dence financière pour le patient 
et la Sécu. »
 
Efficacité identique 
Initialement destiné au traite-
ment par voie intraveineuse de 
certains cancers, notamment le 
colorectal « évolué », l’Avastin 
fait pour l’heure l’objet d’une  
« Recommandation temporaire 
d’utilisation » de trois ans, avalisée 
par l’Agence nationale de sécurité 
du médicament. De nombreux 
essais et méta-analyses, compa-
rant le Lucentis et son nouveau 
concurrent, ont été effectués il y 
a quelques mois, qui ont conclu à 
une réelle compatibilité de l’un et 

de l’autre avec le traitement de 
la DMLA exsudative. « Les molé-
cules souches sont sensiblement 
différentes, mais l‘efficacité des 
deux produits comme leur tolé-
rance générale sont identiques », 
confirme Michèle Boissonnot. 
Selon les spécialistes, seuls 
quelques effets gastro-intestinaux 
secondaires sont susceptibles 
d’apparaître avec l’Avastin. Pas 
de quoi compromettre sa démo-
cratisation. « Tous les protocoles 
lancés avec le Lucentis seront 
poursuivis, précise l’ophtalmo-
logue. Au-delà, je laisserai le 
choix du produit au patient. » 
Sans parti pris ni contrainte.

La piqûre qui va soigner la Sécu…

o p h t a l m o l o g i e

L’Avastin pourrait être de plus en plus utilisé  
dans les injections intravitréennes.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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SOCIAL

Préavis de grève au 
CHU le 22 septembre
FO-CHU a déposé un préavis 
de grève pour la journée du 22 
septembre, dans le but de « 
dénoncer le manque d’effectifs 
actuel, la non titularisation des 
contractuels et l’exiguïté de 
locaux inadaptés à la bonne 
prise en charge des patients 
». Ce mouvement doit surtout 
être l’occasion de pointer du 
doigt les décisions prises par 
la direction générale dans la 
gestion des plannings des pro-
fessionnels de l’imagerie. « La 
direction, explique-t-il, profite 
de l’implantation du Groupe-
ment d’intérêt économique 
IRM-scanner pour réorganiser 
le travail des manipulateurs 
radio. Depuis juillet, elle 
bafoue le droit des agents 
de l’imagerie, en proposant 
des plannings de 10h, une 
bivalence, des postes isolés, 
un dispatching humain sur 
l’ensemble des salles de radio-
logie, sans recruter le moindre 
personnel supplémentaire, 
malgré des appareils en aug-
mentation ».
FO insiste au passage sur le 
fait que « le GIE est sous statut 
de droit privé et relève donc 
du code du travail ». « La 
mise à disposition de l’agent 
fonctionnaire ne peut être que 
volontaire et non imposé », 
précise-t-il. Il attend de fait 
que la direction s’engage  
« au maintien des plannings 
en 7h40, à l’embauche de 
personnels sur l’ensemble 
du service imagerie et à une 
amélioration sensible des 
conditions de travail, sans 
bivalence sur les postes ». 

santé
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Le laboratoire Roche, le groupe pharmaceutique 
suisse qui a conçu l’Avastin, a engagé un recours 
devant le Conseil l‘Etat, contre l’usage de son anti-
cancéreux dans le traitement de la DMLA. Il appelle 
les autorités françaises a assumer l’entière respon-
sabilité de cette décision qu’il juge « contraire à 
l’intérêt des patients ». Une réaction étrange à 

première vue, mais que l’on peut aisément com-
prendre à la lumière de cette information : Roche 
a également la paternité du Lucentis, aujourd’hui 
commercialisé par le groupe Novartis. Il va de soi 
que l’utilisation systématisée d’un produit vingt 
à trente fois moins cher va lui faire faire perdre 
beaucoup d’argent. Ceci explique sans doute cela…

Un recours engagé

Photo : CH
U
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L’Avastin pourrait être de plus en plus utilisé  
dans les injections intravitréennes.

santé

Tous les ans, la journée 
mondiale Alzheimer 
(23 septembre) est 
l’occasion, pour 
établissements et 
professionnels de santé, 
de mettre en lumière 
des pratiques innovantes 
de prise en charge et 
d’accompagnement. 
Exemple à l’Ehpad 
Korian Agapanthe de 
Poitiers.  

C’est le type de démarche qui 
embrasse progressivement 
les certitudes. Comme aime 

à le marteler le neuropsychiatre 
poitevin Roger Gil, « la meilleure 
approche de la maladie d’Alzhei-
mer est celle qui consiste à capi-
taliser sur les forces restant aux 
malades plutôt qu’à stigmatiser 
celles qu’ils ont perdues ». 
Au sein de l’Ehpad Korian Aga-
panthe de Poitiers, on a depuis 
longtemps saisi le message selon 
lequel la valorisation de l’existant 
est un rempart à la grabatisation. 
« Lorsqu’on accepte de prendre 
en charge cette pathologie, on se 
doit de tenir compte de chaque 
individu, de s’adapter aux envies 
des uns et des autres, à leur état 
de force ou de faiblesse, à leurs 
connaissances propres, explique 
la directrice, Nadine Charier. 
Lorsqu’elles intègrent des éta-
blissements comme le nôtre, les 
personnes âgées et dépendantes 
sont coupées de leurs repères. 
Notre rôle premier, c’est de très 
vite les rassurer, en recréant les 
habitudes qui étaient les leurs 
avant leur arrivée. »
Créée en 1993, la résidence 
Agapanthe accueille plus de 
quatre-vingts résidants, dont 
80% souffrent de troubles liés au 
vieillissement. Ici, l’âge moyen 
est de 86 ans. Ce qui n’auto-

rise en rien le repli sur soi et 
l’immobilisme. Bien au contraire.  
« La « désociabilisation » est la 
meilleure alliée de la maladie, 
renchérit Maud D’Hulsters, ani-
matrice de l’Ehpad. Il est donc de 
notre responsabilité d’impliquer 
au maximum nos résidants dans 
les activités que nous proposons. 
Et ça marche ! »
 
Un recueil de recettes
Dans le sillage de Nadine 
et Maud, les personnels de 
l’établissement (quarante-six 
équivalents temps plein) se 
mettent ainsi en quatre pour 
faire en sorte que la liberté de 
choix serve la dynamique de 
mouvement. A l’incontournable 
chorale, particulièrement mobili-
satrice d’énergies, s’est ajoutée, 
au fil du temps, une foultitude 
d’ateliers, de sorties et de temps 
d’échange (spectacles, loto, 

gymnastique adaptée, culture de 
la mémoire et de l’équilibre, pis-
cine, séance lecture…), propres 
à repousser les assauts de la 
maladie.
Couvé d’un maximum d’atten-
tion, l’atelier cuisine va dans 
le sens de cette « nécessaire 
mobilisation participative ». 
Le 18 septembre, à partir de 
15h, l’effort collectif se traduira 
par un après-midi convivial, au 
cours duquel plusieurs pension-
naires de l’Ehpad donneront un 
large aperçu de leurs talents de 
maîtres queux à leurs invités, 
familles, institutionnels, parte-
naires, vous-mêmes si vous le 
souhaitez…. 
Par-delà la présentation de 
gâteaux faits maison, ce rendez-
vous servira à une autre mise en 
lumière : la sortie d’un recueil de 
vingt-six recettes confectionnées 
par les résidants « cuisiniers » 

de Korian Agapanthe et du Logis 
du Val de Boivre, illustrées et 
commentés par des élèves de 
1re bac pro ASSP (Accompagne-
ment soins et services à la per-
sonne) du lycée Saint-Jacques de 
Compostelle. « Ce livre est une 
compilation de superbes photos 
de partage intergénérationnel », 
sourit Nadine Charier. Quant 
aux recettes, elles s’expliquent 
dans un savoureux mélange 
d’anecdotes et de souvenirs 
exhumés, sur les petits plats 
et les arômes d‘autrefois.  
« Franchement, tous les acteurs 
de cette production peuvent être 
fiers du travail accompli, nos 
résidants en premier lieu. »
« Confiez-nous vos envies ! », 
titre le recueil. A l’Ehpad Korian 
Agapanthe, ces envies-là 
s’expriment en liberté. Pour que 
la maladie soit un fardeau plus 
facile à porter…

Alzheimer à livre ouvert

d é p e n d a n c e  	

Quand les élèves de Saint-Jacques 
mettent en scène les résidants de l’Ehpad… 

ALZHEIMER

Mouvements 
à partager
Conçue par la Mutualité fran-
çaise Poitou-Charentes, « Mou-
vements partagés » est une 
action de prévention qui pro-
pose aux personnes touchées 
par la maladie d’Alzheimer et 
à leur entourage, un moment 
de répit dans leur quotidien. 
Pendant trois mois, malades et 
aidants sont invités à participer 
ensemble à des ateliers qui 
privilégient activité physique, 
bien-être et santé. Animés par 
des professionnels de l’activité 
physique adaptée, les séances 
se présentent sous forme 
d’ateliers d’activités physiques 
ludiques et un temps convivial 
autour d’un goûter. Le prochain 
rendez-vous aura lieu le 18 
septembre, au sein de l’Ehpad 
Gérard Girault de Jaunay-Clan.

Accès gratuit, places limitées. 
Inscription au 05 49 50 02 79.

TABLE RONDE

Mendès-France  
et l’identification  
médico-légale 
L’Espace Mendès-France 
accueille, jeudi prochain, à 
18h30, une table ronde suivie 
d’un débat sur l’identification 
médico-légale. Ils seront 
animés par de grands spécia-
listes de la question : Aimé 
Conigliaro, ingénieur à l’Institut 
de recherche criminelle de la 
Gendarmerie nationale, Pierre 
Fronty, odontologue, expert 
judiciaire, président du Conseil 
départemental de l’Ordre des 
chirurgiens-dentistes, Charles 
Georget, expert en odontologie 
médico-légale, membre de 
l’unité Gendarmerie d’identi-
fication des victimes de catas-
trophes et de l’unité d’odonto-
logie médico-légale de l’IML 
de Paris, et Michel Sapanet, 
médecin légiste, directeur de 
l’institut de médecine légale 
du Poitou-Charentes au CHU 
de Poitiers, et auteur des Chro-
niques d’un médecin légiste.
Cette soirée est organisée  
à l’occasion de la sortie du  
tome 5 des Cahiers d’odontolo-
gie médico-légale publiés par 
Atlantique (Éditions de L’Actua-
lité scientifique) et le pôle 
éditorial de l’Espace Mendès-
France, collection codirigée par 
les docteurs Fronty, Georget et 
Sapanet. Entrée libre.
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Depuis le 13 juillet, les 
universités de Poitiers, 
La Rochelle, Tours, 
Orléans et Limoges sont 
réunies au sein de la 
nouvelle communauté 
d’universités et 
d’établissements (Comue) 
Léonard-de-Vinci, 
destinée à renforcer les 
liens qui les unissent 
depuis de longues 
années. Présentation 
avec Yves Jean, président 
de l’université de Poitiers.

Yves Jean, beaucoup de gens 
parlent de la Comue et en 
louent l’idée, à l’image du 
secrétaire d’état Thierry Man-
don. Quelles sont ses caractéris-
tiques et ses missions ?
« La Comue est un regroupement 
d’universités ayant pour but de 
travailler main dans la main, 
dans l’intérêt de leurs étudiants 
et de leurs chercheurs. Nous 
avons signé, le 13 juillet, un 
décret dans lequel nous avons 
fixé les premières élections à la 
mi-décembre. Le conseil d’admi-
nistration élu décidera alors des 
missions de la Comue, qui com-
plèteront les stratégies des éta-
blissements. Cette communauté 
offre une vraie valeur ajoutée. 
Elle va permettre, par exemple, 
de sauver des formations, en ras-
semblant les très petits effectifs 
au sein d’une même classe, mais 
aussi de donner plus de moyens à 
la recherche dans l’ensemble des 
universités, grâce notamment à 
la création d’emplois d’ingénieurs 
d’études, qui assisteront les cher-
cheurs. »

En janvier dernier, votre homo-
logue orléanais Youssoufi Touré 
proposait de créer de nouveaux 
parcours complémentaires 
et pointus. Comment cela se 

concrétisera-t-il ?
« Chaque université de la Comue 
possède ses propres filières 
d’excellence. En s’appuyant sur les 
atouts de chacune d’entre elles, 
nous allons pouvoir développer 
de nouveaux programmes de 
formation. Nous allons également 
voir comment l’on peut ouvrir de 
nouveaux masters internationaux 
et les ajouter à l’offre existante. 

Nous avons également pour but 
de développer la formation tout 
au long de la vie. »

En termes d’ouverture interna-
tionale, Poitiers ne risque-t-elle 
pas de perdre des étudiants 
étrangers au profit des autres 
villes de la Comue ?
« Non, je ne pense pas. Je ne suis 
pas inquiet, nous continuerons 

d’accueillir de nombreux étudiants 
étrangers et Poitiers demeu-
rera une ville internationale. La 
Comue n’a pas pour but de faire 
entrer les villes dans une logique 
de concurrence, mais plutôt de 
complémentarité. Tours est égale-
ment très active à l’international. 
Au contraire, je pense que nous 
gagnerons tous en visibilité à 
l’étranger. » 

Et si on parlait Comue ?
u n i v e r s i t é

Le président de l’université de Poitiers, Yves Jean, 
nourrit de grandes ambitions pour la Comue.

Recueilli par Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR

Sciences Po voit  
plus grand…
La semaine dernière, à 
l’occasion de la cérémonie de 
rentrée du campus poite-
vin de Sciences Po Paris, le 
directeur de l’école Frédéric 
Mion a réaffirmé sa volonté 
de développer l’antenne 
locale. « Poitiers représente 
beaucoup plus qu’une simple 
expérience de délocalisation 
universitaire, a-t-il expliqué. 
Le nombre de candidatures 
augmente chaque année (plus 
de 1 000 postulants pour 85 
places en première année), 
c’est pourquoi nous souhaitons 
augmenter notre capa-
cité d’accueil. » Une volonté 
partagée par les élus locaux, 
qui semblent prêts à offrir 
plus de moyens à l’institut. 
« Nous devons conforter le 
pôle universitaire de Poitiers, 
a ainsi souligné Jean-Fran-
çois Macaire. La présence de 
Sciences Po fait partie de cette 
stratégie. » Alain Claeys, de 
son côté, promet un nouvel 
espace d’environ 1 800 m2, sur 
le Plateau, pour accueillir plus 
d’effectifs.

… Et l’Escem s’enfonce 
dans la crise
La rentrée est beaucoup plus 
agitée du côté de l’Escem Or-
léans-Tours-Poitiers (ex-France 
Business School). Après une 
motion de défiance vis-à-vis 
du Syndicat mixte, Yves Brous-
soux -qui a depuis démis-
sionné-, les trois organisations 
syndicales représentées sur les 
campus (CFDT-CCI SNEPL-CFTC 
et SYNEP CFE-CGC) ont déposé 
un préavis de grève illimitée 
à partir de ce mercredi. Ils 
évoquent un « désastre écono-
mique et social en cours » 
et dénoncent l’inanité de la 
direction provisoire sur l’orga-
nisation de la rentrée scolaire 
et le Plan de sauvegarde de 
l’emploi, dont « les proposi-
tions n’ont toujours pas été 
remises ». Cent cinquante neuf 
postes seraient menacés sur 
les trois campus. Une réunion 
de crise se tenait, en fin de 
semaine dernière, entre les 
trois financeurs de la Vienne, 
le Conseil départemental, la 
Ville de Poitiers et la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
la Vienne. 

matière grise
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C’était l’une des me-
sures phares annoncées 
pour lutter contre l’al-
cool au volant. Depuis le 
1er septembre, les éthy-
lotests anti-démarrage 
sont obligatoires dans 
les bus et autocars en 
France. Dans la Vienne, 
le dispositif est acclamé 
par les autorités, mais 
aussi par la profession.

Dorénavant, un tour de clé 
de contact ne suffira plus à 
démarrer le bus. Les chauf-

feurs de la Vienne vont devoir 
s’habituer à souffler dans l’éthy-
lotest avant de prendre la route. 
Plus d’un verre d’alcool consom-

mé et l’engin ne démarre pas.
Annoncée comme l’une des me-
sures phares de la lutte contre 
l’alcool au volant, l’installation 
obligatoire des systèmes anti-dé-
marrage dans les autocars fran-
çais est entrée en vigueur au 1er 
septembre. Malgré la contrainte 
qu’elle impose, la mesure a été 
accueillie à bras ouverts par la 
profession. « C’est bien pour notre 
image, souligne Éric Étienne, 
directeur des Rapides du Poitou. 
C’est un gage de sécurité pour les 
voyageurs. Même si cela repré-
sente un coût important (1 000 à  
1 250€ par véhicule) pour équi-
per nos flottes, nous sommes sa-
tisfaits de ce nouveau dispositif. »
Dans les faits, si le taux d’alcoo-
lémie du chauffeur est supérieur 

à 0,2 gramme par litre de sang, 
le système bloque le moteur, 
contraignant alors la compagnie 
à solliciter, en urgence, un autre 
chauffeur. « Peu d’employés 
vont se risquer à cela, au risque 
de perdre leur emploi, explique-
t-on du côté de Transdev, gérant 
des sociétés Eurolines et Isilines. 
C’est une vraie prévention des 
risques pour nos clients et nous. » 

pour la sécurité 
des élèves
La tendance n’échappe pas au 
transport scolaire. À l’occasion 
de sa conférence de presse de 
rentrée, le président du Conseil 
départemental se félicitait de  
« l’équipement de l’ensemble 
des bus des Lignes en Vienne 

avant le 1er septembre ».  
« Nous nous devons d’assurer, 
de la manière la plus optimale 
qui soit, la sécurité des élèves du 
département », expliquait  Bruno 
Belin, qui a également insisté sur 
l’installation de ceintures de sécu-
rité sur tous les sièges, comme 
l’imposait également la mesure.
Pour l’heure, en France, seuls les 
autocars sont tenus d’installer un 
éthylotest anti-démarrage, alors 
que d’autres pays d’Europe ont 
d’ores et déjà étendu la mesure 
aux taxis, bus urbains et poids 
lourds. Au vu des chiffres de la 
mortalité routière liée à l’alcool 
(29% dans la Vienne en 2014), la 
question d’une généralisation à 
l’ensemble des transports routiers 
est plus que jamais d’actualité. 

a l c o o l Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Chauffeur, si t’es champion, souffle !
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Depuis de longues 
années, la société 
hollandaise TomTom 
monopolise le marché 
du GPS. Une donne qui 
semble changer avec le 
perfectionnement des 
applications gratuites 
disponibles sur smart-
phone, Waze en tête. 
Mais sont-elles vraiment 
à la hauteur de leur 
concurrent payant ? 
Notre comparatif.

Services. Forte de longues 
années d’expérience, TomTom 
améliore chaque année ses 
produits en les dotant de nou-
velles fonctions et en adaptant 
ses solutions aux besoins des 
automobilistes, mais aussi des 
motards, des camping-caristes 
et des routiers. Écran tactile, 
boîtier léger à longue autono-
mie, affichage 3D, info trafic… 
Tout y est, à l’exception d’une 
chose : les interactions commu-
nautaires. De ce côté, Waze est 
grand gagnant, s’appuyant sur 

une communauté de plusieurs 
millions d’utilisateurs qui infor-
ment, en temps réel, les autres 
des embouteillages, des acci-
dents, mais aussi de la présence 
des forces de l’ordre.

Fiabilité. Sur ce point, net 
avantage aux boîtiers Tom-
Tom, qui ne nécessitent aucune 

connexion Internet pour fonc-
tionner et guider leurs utilisa-
teurs, au contraire de Waze, qui 
exploite les données cellulaires 
reçues sur le smartphone. Si 
vous voyagez dans des zones 
peu couvertes, optez donc pour 
le GPS classique. Waze sera en 
revanche bien meilleur sur les 
infos en temps réel, grâce à sa 

communauté. Mais attention 
parfois à la précision de l’appli-
cation, notamment lorsqu’elle 
signale la présence des forces 
de l’ordre.

Légalité. Si TomTom n’a 
jamais vraiment été inquiétée 
par les autorités, bien qu’elle 
signale les radars fixes et mo-
biles, Waze pourrait, lui, se voir 
confronter au même problème 
qu’a connu Coyote ces dernières 
années. Certains parlent même 
d’une possible suppression du 
service en France, l’application 
n’étant pas autorisée à signaler 
les contrôles radar. 

Coût. Difficile de comparer 
le coût des deux produits, l’un 
étant payant (et cher), l’autre 
totalement gratuit. Reste que 
le GPS classique demeure un 
achat sur le long terme, per-
mettant de libérer les fonc-
tions du smartphone pendant 
le voyage et de profiter d’une 
cartographie complète partout 
dans le monde, sans frais sup-
plémentaires. 

MARCHÉ AUTO

Les ventes à la hausse
D’après les données d’Auto 
Scout 24, premier site euro-
péen d’annonces automo-
biles, le marché français de 
l’occasion a progressé de 
2,3% sur les huit premiers 
mois de l’année, avec des 
sommets atteints cet été. 
514 877 immatriculations 
ont ainsi été enregistrées en 
juillet, soit le meilleur score 
pour ce mois depuis 2007. 
Dans le même temps, le 
marché du neuf affiche une 
nette progression par rapport 
à l’an passé (+5,8%), avec un 
total de 1 186 244 imma-
triculations depuis janvier. 
Une tendance qui profite 
notamment aux marques 
françaises, puisque Renault 
(+1,6%), Peugeot (+3,1%) et 
Citroën (+3,5%) retrouvent 
de l’attractivité sur le marché 
de l’occasion, bien que les 
allemandes tirent mieux leur 
épingle du jeu grâce à Volk-
swagen (+8%), BMW (+7,6%) 
et Mercedes (+6%).  
Sur le podium des meilleures  
progressions, on retrouve Nis-
san (+17,39%), Kia (+11,75%) 
et Mini (+11,05%).

ASSURANCES

Payez comme 
vous roulez
Afin d’aider leurs clients à 
réduire leur facture, certaines 
grandes compagnies d’assu-
rance auto proposent d’ins-
taller des boîtiers connectés 
dans les véhicules pour ne 
faire payer que les kilomètres 
parcourus. Le concept  
« Payez comme vous roulez », 
répandu aux Etats-Unis, tend 
à se développer en France. 
Mieux encore, votre façon de 
conduire pourra aussi vous 
faire gagner de l’argent. Ce 
même boîtier est en mesure 
d’analyser la vitesse du véhi-
cule, la manière de freiner, de 
prendre les virages, d’accélé-
rer… La réduction peut aller 
jusqu’à 50% pour un jeune 
conducteur prudent. Mais, 
à l’inverse, les conduites un 
peu trop sportives pourront 
être sanctionnées. Réfléchis-
sez-y à deux fois avant de 
sauter le pas !

GPS, la guerre des supports

g u i d a g e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Gratuites ou payantes, les solutions GPS 
réservent chacune leur lot d’exclusivités.
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Robuste, agile, équipé. 
Le nouveau Tucson, 
dernier-né du construc-
teur Hyundai, arrive 
en concession avec 
la ferme intention de 
déloger du podium des 
ventes les SUV concur-
rents. Un pari ambi-
tieux, qui ne semble 
pas hors de portée au 
vu de ses arguments.

Prenez une recette à suc-
cès utilisée par les plus 
grands constructeurs, 

ajoutez-y un nom ressorti du 
cimetière des anciens véhicules, 
ôtez plusieurs milliers d’euros 
au prix du marché, soignez 
la finition et vous obtenez… 
le nouveau Hyundai Tucson. 
Tout juste débarqué dans les 
concessions, le nouveau SUV 
du constructeur coréen se 
démarque de son prédéces-
seur, l’ix35, par un confort 
général amélioré, une qua-
lité des matériaux revue à la 
hausse, des lignes affinées 
(malgré l’imposant gabarit 

de l’engin) et une capacité de 
franchissement enfin réelle.

Moins cher 
et plus garanti
À l’essai, le Tucson se révèle 
agile, robuste et très fonction-
nel. Si les premières moto-
risations semblent un peu 
faiblardes pour propulser la 
tonne et demie de la bête, les 
versions supérieures (136 et 
185ch diesel, 177ch essence) la 
rendent réactive et capable de 
parcourir de longues distances 
dans des conditions de conduite 
optimales. L’insonorisation est 
bonne, même si le moteur est 
bruyant dans les hauts tours, la 
finition de qualité et l’équipe-
ment de série tout à fait correct.
On appréciera les technologies 
embarquées sur les modèles 
supérieurs, à l’image de l’assis-
tance active au maintien de 
voie, particulièrement utile pour 
les longs trajets sur autoroute.
Côté tarif, le Tucson se place 
comme un sérieux concurrent 
des Tiguan, Evoque, Qashqaï 
Koleos (voire Espace) et autres 

SUV leaders du marché, avec 
un prix d’appel à 22 750€ pour 
la version essence ! À budget 
équivalent, le dernier-né de 
Hyundai offrira plus d’équi-
pements que la plupart de 

ses adversaires, ainsi qu’une 
garantie de cinq ans, kilo-
métrage illimité. Rien à dire, 
donc, si ce n’est qu’en l’espace 
de dix ans, Hyundai a signé 
une très belle progression.

Hyundai Tucson, la renaissance

e s s a i  d u  m o i s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

À l’essai, le Tucson se révèle agile, 
robuste et très fonctionnel. TECHNIQUE

Six motorisations
> 1.6 132ch essence  
(147g de CO

2
/100km)

> 1.6 177ch essence 4x4
(175g de CO

2
/100km)

> 1.7 115ch diesel  
(119g de CO

2
/100km)

> 2.0 136ch diesel 
(127g de CO

2
/100km)

> 2.0 136ch diesel 4x4 
(139g de CO

2
/100km)

> 2.0 185ch diesel 4x4
(170g de CO

2
/100km)

Où le trouver ?
Toutes les gammes, cou-
leurs et motorisations sont 
disponibles à la concession 
Hyundai Eco des Nations, 
166, avenue du Plateau des 
Glières, à Poitiers. 

Tél. 05 49 03 12 34.  
Site : www.ecodesnations.fr

Tarifs
Le Tucson existe en quatre 
finitions, Initia, Intuitive, 
Creative et Executive, à partir 
de 22 750€ en essence et 25 
250€ en diesel.
Attention, certaines motori-
sations sont soumises à un 
malus écologique (compris 
entre 250 et 2 200€), du fait 
de leurs émissions de CO

2
.

Options
Peinture métallisée : 600€.
Navigation avec caméra de 
recul : 990€ ou de série 
selon modèle.
Toit ouvrant panoramique : 
990€ ou de série selon 
modèle.

Retrouvez le détail des  
options sur www.hyundai.fr
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AUTO MOTO

Longtemps réservée à 
un public senior, la  
voiturette ne s’est 
jamais aussi bien 
portée. Déclinée depuis 
quelques années en 
modèles plus branchés, 
elle séduit une très 
large clientèle, dési-
reuse de circuler facile-
ment en zone urbaine.

Le « pot de yaourt » revient 
fort. Très fort. Si elle a long-
temps souffert d’une image 

désuète, la voiturette retrouve 
aujourd’hui un nouveau souffle, 
grâce à de nouveaux modèles 
aux lignes plus branchées et 
à l’arrivée des moteurs élec-
triques, séduisant un public plus 
jeune qu’il y a dix ou quinze ans.
Accessible dès l’âge de 14 ans, 
la voiturette fait même désor-
mais fureur chez les ados. Il 
n’est plus rare de voir débarquer 
des jeunes en auto au lycée. Il 
faut dire que la formation, d’une 
durée de sept heures en école 
de conduite, pour un coût com-
pris entre 150 et 300€ selon les 

écoles, s’avère plus économique 
que le traditionnel permis de 
conduire, facturé en moyenne à 
1 400€.

La voiturette plutôt
que le scooter
Chez MD Auto, à Saint-Georges-
lès-Baillargeaux, on a bien com-
pris la nouvelle donne. Modèles 
colorés, design coupé, compact 
ou break… Il y en a pour tous 
les goûts dès 10 000€. Contrai-
rement à leurs ancêtres, les voi-
turettes de 2015 ressemblent, 
sur beaucoup de points, aux 
derniers modèles de voitures 
des grands constructeurs.  
« C’est d’ailleurs cela qui séduit 
les acheteurs, explique-t-on 
chez MD Auto. Le cliché du pot 
de yaourt tend à disparaître. 
La clientèle est de plus en plus 
jeune et privilégie la voiturette 
au scooter, jugé souvent trop 
dangereux. »
Reste que les performances de 
l’engin demeurent limitées. Pas 
d’autoroute, ni de voie rapide à 
emprunter, 45 km/h de vitesse 
de pointe, une carrosserie peu 

isolante et des nuisances so-
nores importantes. Pas de quoi 
justifier le prix d’achat, élevé 
à cause d’une production en 
petites séries. Les budgets res-

treints pourront se tourner vers 
le marché de l’occasion, où les 
tarifs se négocient jusqu’à deux 
fois moins cher que le neuf, pour 
un kilométrage peu élevé.

CARBURANTS

Jusqu’où vont  
descendre les prix ?
Surcapacité de produc-
tion, niveau record des 
excédents, marché mondial 
déséquilibré… Si la crise pé-
trolière en inquiète certains, 
elle fait l’affaire des auto-
mobilistes, pour qui le plein 
coûte de moins en moins 
cher. Depuis maintenant 
treize semaines, les prix du 
carburant sont à la baisse, 
presque partout dans la 
Vienne. On attend même, 
dans certaines stations, le 
plus bas prix depuis plus de 
cinq ans. À Châtellerault, 
Intermarché, Leclerc et Au-
chan affichaient, la semaine 
dernière, le litre de gazole 
à 1,007€ et celui de SP98 
entre 1,25 et 1,26€. Des 
tarifs qui, selon les experts, 
pourraient encore perdre 
quelques centimes dans les 
prochains jours/semaines 
et faire ainsi passer le litre 
de gazole sous le seuil 
symbolique de l’euro.
Rappelons toutefois qu’au  
1er janvier, les tarifs du 
carburant devraient repartir 
à la hausse dans la Vienne, 
avec le très probable retour 
de la Taxe intérieure sur les 
produits pétroliers, suppri-
mée en 2008 par Ségolène 
Royal en Poitou-Charentes. 
« Dans la future grande 
région, la fiscalité devra 
être harmonisée sur tout le 
territoire. Il faut s’attendre 
à la fin d’une exception. »

ÉLeCTRIQUE

Les débuts timides 
du superbonus
Entré en vigueur le 1er avril, 
le superbonus de 10 000€ 
accordé aux acheteurs de 
véhicules zéro émission a 
certes permis de doper les 
ventes de véhicules élec-
triques (+39% de ventes 
de Renault Zoé, +21% de 
Nissan Leaf), mais le mar-
ché ne représente encore 
que 0,75% des immatricu-
lations en France. Un faible 
pourcentage qui s’explique 
notamment par le manque 
d’infrastructures offrant des 
bornes de recharge. 

Le sans-permis a la cote

v o i t u r e t t e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Oubliez le pot de yaourt, place
 aux modèles branchés !
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BASKET-BALL

Le PB signe  
Darrin Dorsey 
Le PB86 a finalement jeté son 
dévolu sur un meneur de jeu 
américain pour la saison à 
venir. L’heureux élu s’appelle 
Darrin Dorsey (1,88m, 27 ans) 
et sort d’une saison intéres-
sante à titre individuel au 
sein du club israélien de Kfar 
Saba (2e division). Là-bas, ce 
globe-trotter (Canada, Argen-
tine, Colombie, Mexique) a 
compilé 20,5pts, 5,5rbds, 3,5 
passes et 2,1 interceptions par 
match. Dorsey débarquera à 
Poitiers en milieu de semaine 
prochaine, mais ne participera 
pas au premier tour de coupe 
de France, le 11 septembre, à 
Tarbes-Lourdes (NM1). 

FOOTBALL

Poitiers n’a toujours 
pas décollé
Opposé à Niort Saint-Liguaire 
pour le compte de la 3e 
journée de DH, le Poitiers FC 
a concédé le match nul (1-1). 
Avec ce nouveau résultat 
négatif, les Poitevins occupent 
la 11e place, à déjà sept 
longueurs du leader Saint-
Pantaléon. Dans le même 
temps, l’US Chauvigny, elle, a 
connu son premier revers de 
la saison, à la maison, devant 
Chauray (2-3), tandis que le 
promu montmorillonnais a 
subi le troisième de rang, face 
à Cozes (1-2). De son côté, le 
SO Châtellerault s’est incliné, à 
domicile, face à Vertou (1-2), 
et demeure sans victoire 
après trois journées de CFA2.

MOTOBALL

Neuville (B) remporte 
le Trophée de France
On avait publiquement 
annoncé que Neuville allait 
achever sa première saison 
sans titre, depuis l’année 
2000. C’était oublier que le 
MBCN possède une équipe 
réserve. Engagée en finale du 
Trophée de France, dimanche, 
face au voisin de Mazerolles, 
cette dernière n’a pas lésiné 
sur les moyens pour s’imposer 
largement (7-3), grâce à un 
but de Bigot et trois doublés 
de Compain, Philipponneau et 
Chopin. Les trois buts mazerol-
lois ont été inscrits par le 
même Mathiot.
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Comme il y a deux ans, 
Mélina Robert-Michon, 
vice-championne du 
monde 2013 au lancer 
du disque, sera la 
tête d’affiche du 3e 
Meeting de Poitiers, 
le 19 septembre à 
Rebeilleau. A ses 
côtés, on retrouvera le 
champion d’Europe 2014 
du triple saut, Benjamin 
Compaoré, et le récent 
finaliste des Mondiaux 
de Pékin sur 110m 
haies, Garfield Darien.

Sa déception des der-
niers mondiaux de Pékin 
(dixième de la finale) s’est 

noyée dans le flot des déboires 
collectifs. Deux petites mé-
dailles de bronze au compteur 
de l’équipe de France : il faut 
remonter à… 1993 pour trouver 
pire bilan planétaire. Hélas pour 
elle, hélas pour l’athlétisme tri-
colore, Mélina Robert-Michon n’a 
pu maintenir son rang de 2013, 
laissant la patrie se contenter de 
la portion congrue.
Il y a deux ans, c’est parée de 
cette formidable breloque en 
argent que la discobole lyonnaise 
avait honoré de sa participation 
la première édition du Meeting 
de Poitiers. La voilà de retour sur 
le pré de Rebeilleau, sans titre 
de gloire, mais vraisemblable-
ment déjà animée de l’esprit de 
revanche qui lui servira de guide 
jusqu’à l’apogée des JO de Rio. 
A l’exemple de Robert-Michon, 
c’est un bien beau plateau que 
Grand Poitiers Athlétisme Orga-
nisation (GPAO) est parvenue à 
réunir, pour son rendez-vous du 
19 septembre. « A l’heure où je 
vous parle, explique sa prési-
dente, Marie-Cécile Doha, nous 
sommes toujours en négociation 

avec Kévin Menaldo, sixième du 
concours de la perche à Pékin. En 
revanche, côté certitudes, nous 
pouvons annoncer les venues de 
Benjamin Compaoré et Garfield 
Darien. »
Le champion d’Europe 2014 du 
triple saut et le huitième des 
mondiaux chinois sur 100m haies 
seront donc les têtes d’affiche 
d’une soirée de gala promise à 
l’excellence. « Avec des garçons 
du talent de Ben Bassaw (relais 
4x200m), de l’Algérien Abdel-
hamid Zerrifi (3000m) et du 
Belge Timothy Herman (javelot), 
courses et concours devraient 
avoir fière allure », insiste la très 
enthousiaste Marie-Cécile Doha. 

Des bouchons d’amour
S’appuyant sur les forces 
bénévoles de l’Entente Poitiers 
Athlétisme 86, de l’US Migné-Au-
xances, de l’UNSS 86 et de l’asso-
ciation des Amis de l’Athlétisme, 
GPAO, adossé à un budget de 85 
000€ très largement abondé par 
Grand Poitiers et les partenariats 
privés, entend faire de ce ras-
semblement de fin de saison une 
vraie fête populaire. 
En amont des compétitions of-
fertes en pâture de 18h à 20h30 
(onze disciplines au programme, 
voir encadré), la traditionnelle 
course hors stade prendra ses 
aises autour du site, à 16h. Au 
menu, deux distances de 5,5 et 
10km. Et dès 13h30, de multiples 
animations sportives seront pro-

posées. Ateliers de 800 et 1000m 
pour les moins de 12 ans, tests 
de forme, kid stadium pour les 
tout-petits, stand de prévention 
du dopage, mur d’escalade gon-
flable, parcours handicap… Tout 
le monde sera servi.  
Dernière précision d’importance : 
GPAO s’est engagé, il y a 

quelques mois déjà, au côté de 
l’humoriste Jean-Marie Bigard, 
dans l’opération « Les Bouchons 
d’Amour ». Un point de collecte a 
de fait été prévu, au sein du vil-
lage du meeting, pour recueillir 
tous les bouchons de bouteilles 
en plastique que les spectateurs 
voudront bien ramener. « Les 
fonds réunis seront utilisés pour 
l’achat de matériels handisport », 
prévient Marie-Cécile. Venez les 
mains pleines, vous repartirez le 
cœur léger !

Meeting de Poitiers. Ouverture des 
portes et retrait des dossards de la 
course hors-stade à 13h30. Course 
hors-stade à 16h. Meeting à 18h. 

Tarif pour tout l’après-midi :  
5€ (3€ réduit).

Rebeilleau attend ses stars

Pour la deuxième fois en trois éditions, Mélina Robert-
Michon sera la tête d’affiche du meeting de Poitiers.

sport
a t h l é t i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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18h : relais 4x60m UNSS fémi-
nin et masculin ; disque fémi-
nin.
18h20 : 1500m fauteuil handis-
port masculin ; triple saut mixte ; 
perche masculine.
18h35 : 100m haies féminin ; 
hauteur masculine. 

18h50 : 110m haies masculin ; 
javelot masculin.
19h05 : 1000m féminin.
19h20 : 150m féminin.
19h35 : 150m masculin.
19h30 : 3000m masculin.
20h15 : relais 4x200m féminin 
et masculin.

Dans les starting-blocks

Photo : EPA
 86
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Châteaux, hôtels 
particuliers, 
anciennes industries… 
Des monuments 
habituellement fermés 
au public ouvrent leurs 
portes à l’occasion des 
Journées du patrimoine, 
les 19 et 20 septembre.  

Les Journées européennes du 
patrimoine représentent une 
occasion en or de pénétrer au 

sein de bâtiments exceptionnels 
rarement -voire jamais- ouverts 
au public. Les 19 et 20 septembre, 
plus de deux cent trente ateliers, 
églises, châteaux de toute la 
Vienne déverrouillent leurs portes. 
Parmi les animations proposées, 
certaines sont… peu communes. 
A Queaux, les propriétaires du 
Château de Fougeret invitent les 

visiteurs à entamer une carrière 
de «  ghostbuster  ». Une dizaine 
de fantômes hanteraient les 
lieux  ! Tentez d’aller à leur ren-
contre, grâce à des instruments 
dédiés  : matériels de détection 
de source électromagnétique, 
d’enregistrement audio et vidéo, 
thermomètres laser et à sonde, 
caméras full spectrum HD, 
projecteurs infrarouges conçus 
spécialement pour filmer ce que 
notre œil ne peut percevoir… 
La «  transcommunication ins-
trumentale  » n’aura plus aucun 
secret pour vous. Surtout, si vous 
tombez nez-à-nez avec un esprit, 
prévenez-nous !

Rendez-vous à l’hôtel
La chasse aux ectoplasmes ne 
vous séduit pas ? Revenons à une 
activité plus terre à terre. Au 102  
Grand’Rue, à Poitiers, se cache 

l’Hôtel de Rochefort. Le bâtiment 
abrite aujourd’hui la Direction 
régionale des affaires culturelles. 
Donné en 1469 par le roi Louis XI 
à son notaire et secrétaire, Jean 
de Moulins, seigneur de Roche-
fort, l’hôtel demeura, jusqu’au 
milieu du XVIIe siècle, la propriété 
de la famille de Moulins. Le logis 
en fond de cour, ainsi que le 
pavillon d’entrée, édifiés par Isaïe 
Brochard, échevin de Poitiers, et 
son épouse, Charlotte de Moulins, 
sont classés aux Monuments 
historiques, tout comme l’escalier 
d’honneur, datant du XVIIIe siècle, 
ce qui lui valut d’être sauvé de la 
destruction.  
Une exposition sur «  les nou-
velles technologies appliquées 
à l’archéologie  », réalisée par le 
Service régional d’archéologie, 
sera présentée dans la coursive. 
Des conférences et des ateliers 

pour les enfants sont également 
au programme. L’année dernière, 
près de quatre cents personnes 
ont découvert cet hôtel particulier. 
A noter, la filature de Ligugé 
présentera son nouveau visage 
au public. Créée en 1856, elle 
fut la plus florissante des usines 
textiles du Poitou-Charentes 
(200 à 350 ouvriers).  Fermée 
en 1976, la friche industrielle 
a repris vie en devenant «  Les 
Usines nouvelles  », un lieu ac-
cueillant des projets d’association 
et entreprises des secteurs de 
l’environnement, des nouvelles 
technologies, des énergies renou-
velables, de la culture… N’hésitez 
plus, le 20 septembre au soir, ce 
patrimoine exceptionnel refer-
mera ses portes. 

Renseignements : journeesdupatri-
moine.culturecommunication.gouv.fr

La Vienne dévoile ses trésors 
p a t r i m o i n e Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi 11 septembre, à 
19h, avec « Romano swing », 
au Domaine de Malaguet,  
à Migné-Auxances. 
• Mardi 15 septembre, à 
20h30, « Oh ! DJ on Ice »,  
à la patinoire de Poiters. 
• Vendredi 18 septembre,  
à 20h30, Opa Tsupa, à la salle 
de l’Agora de Jaunay-Clan.

Danse
• Mercredi 16 septembre,  
à 18h30, atelier découverte 
« Yoga des 12 bonheurs », 
au studio A. Weill, 3, rue de 
l’Abbé de l’Epée, à Poitiers.

Cinéma
• Mardi 22 septembre, « La 
Soirée cinématique », au 
Dietrich et au Tap Castille. 
• Samedi 26 septembre,  
« Tout P’tits Mômes Vidéo », 
à la médiathèque François-
Mitterrand. 

événements

• Jusqu’au 27 septembre, 
« YOLO, bienvenue aux 
étudiants », soirées festives 
et concerts tous les mardis et 
jeudis, à Poitiers.
• Mardi 15 septembre, 
soirée OFF de La Blaiserie, 
avec des artistes du collectif 
Hip-Hop Jokebox, au centre 
socioculturel de La Blaiserie. 

Expositions
• Jusqu’au 29 septembre,  
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor-Hugo, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Raynald Letertre, 
au centre de conférences de 
Poitiers.
• Jusqu’au 30 octobre,  
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Hôtel Fumé. 
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7 à faire

Concert

The Coquettes 
enchante votre pause
Plutôt que de déjeuner tout seul sur un coin de table, parti-
cipez aux concerts-sandwich organisés par le Tap. Le mardi 
22 septembre, à 12h30, ce dernier vous invite à découvrir 
« The Coquettes », un sextet de swing qui fait revivre l’esprit 
festif de la musique des années 30. De quoi se vider la tête 
avant de repartir au travail. Ecouter de la bonne musique, 
tout en dégustant son jambon-beurre, avouez que la pause 
méridienne a du bon !  

Mardi 22 septembre, à 12h30, sur le parvis du Tap. 

L’Hôtel Fumé abrite aujourd’hui la Direction régionale des affaires culturelles 
et sera ouvert au public à l’occasion des Journées du Patrimoine. 
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Exposition

Averty au Confort Moderne
Du 25 septembre au 20 décembre, le Confort Moderne 
accueille une exposition autour de l’œuvre du célèbre réali-
sateur d’émissions télé, Jean-Christophe Averty, aujourd’hui 
considéré comme un véritable modèle. Dans « The Averty 
Show  », les créations télévisuelles du Français seront 
mêlées aux œuvres d’artistes travaillant dans les milieux 
de la vidéo et des effets spéciaux (fond vert, incrustation,  
surréalisme…).

 
Du 25 septembre au 20 décembre, 

« The Averty Show », au Confort Moderne. 
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techno

Export et TIC, tout sauf une évidence

é c o n o m i e

Une douzaine 
d’entreprises numériques 
de la région participeront 
au prochain forum 
Culturallia, du 14 au 16 
octobre. Une façon pour 
elles de se mettre le pied 
à l’étrier de l’export. 
Ce qui n’est jamais 
simple, malgré quelques 
réussites.  

Six mois. Il aura fallu un 
semestre entier avant 
qu’Einden Studio puisse aller 

au bout de son projet de dépôt de 
marque, aux Etats-Unis. Et le pire, 
c’est que la petite boîte châtel-
leraudaise, dont la photothèque 
e-photo séduit la Chine, s’est vu 
refuser la marque… trop proche 
d’une autre. « Cette anecdote 
illustre la difficulté d’exporter 
dans les nouvelles technologies, 
admet Vincent Goubeau, direc-
teur commercial de l’entreprise. 
Il faut beaucoup de patience et 
des investissements importants 
pour réussir. » 
Deux ans après ses premiers pas 
dans l’empire du Milieu, e-Photo 
s’apprête d’ailleurs à officialiser 
la création de sa joint-venture, 
Einden China. Deux ans de pro-
cédure et quelques ventes plus 
tard, la PME high-tech poursuit 
sa prospection là-bas, persuadée 
que l’international est sa planche 
de salut. « Il faut évidemment 
une certaine maturité sur les 
marchés français pour y aller », 
abonde Vincent Goubeau. Lequel 
se propose aujourd’hui de faire 
partager son expérience aux 
autres membres du Réseau des 
professionnels du numérique en 
Poitou-Charentes (SPN). 
 
Un Forum pour tester
Du 14 au 16 octobre, une dou-
zaine de membres du SPN iront 
prospecter du côté de Mons, en 

Belgique, à l’occasion du Forum 
Culturallia(*). « Sur le modèle de 
Futurallia, les speed-meetings 
entre les participants seront 
calés avant », précise Fabien 
Audat, chargé de missions au 
SPN.  Pour rayonner en Belgique, 
le « cluster » profitera de la ban-
nière French Tech, même s’il n’a 
pas décroché le label. Mais du 
propre aveu de ses dirigeants,  
« seule la moitié des cent trente 
adhérents » est aujourd’hui en 
mesure de développer des pro-
jets à l’export. 
Dans la Vienne, les exemples 

de réussite à l’étranger dans le 
numérique se comptent sur les 
doigts d’une main. En dehors 
d’Einden Studio, Serli Informa-
tique tire la couverture à elle. Le 
spécialiste du développement 
informatique, dont le siège est 
à Chasseneuil, réalise 10% de 
son chiffre d’affaires à l’étran-
ger, notamment aux Etats-Unis.  
« Nous avons la chance d’avoir 
un marché français qui se porte 
bien et des ingénieurs reconnus 
pour leur connaissance de Java. 
C’est ce qui nous permet de par-
ticiper à des projets ailleurs », 

estime Anne Roquain, 
chargée de communica-
tion de Serli (soixante-dix 
collaborateurs). Mais toutes les 
portes ne sont pas forcément 
ouvertes. « Sans relais locaux 
ou une présence régulière, vous 
ne faites pas de business dans 
des pays comme la Chine ou au 
Maghreb... » En somme, l’export 
des pépites numériques néces-
site certes un savoir-faire, mais 
aussi un savoir-être. 

(*) Le déplacement au Forum 
Culturallia est piloté par le réseau 

CCI International Poitou-Charentes. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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FINANCEMENT

jadopteunprojet.com 
soutient Alice

Fondatrice des Ateliers 
d’Alice la petite souris, à 
Poitiers, Louise Giraudet (cf. 
n°274) anime des ateliers 
d’anglais, des plus petits 
jusqu’aux adultes, depuis 
trois ans.  Mais c’est pour 
une autre raison que la 
Londonienne a choisi de faire 
appel à la générosité des 
internautes, via la plateforme 
de financement participatif 
jadopteunprojet.com. Histoire 
de se mettre aux normes 
d’accessibilité, la cheffe 
d’entreprise a fait réaliser 
des travaux dans son local de 
la rue du Petit Bonneveau, 
notamment des toilettes pour 
personnes handicapées. Un 
« budget » de 11 000€ pas 
simple à financer, en dépit 
de l’intervention du Fonds 
de garantie pour l’initiative 
des femmes (IPCA). Elle de-
mande donc aux internautes 
de contribuer à hauteur de 
2000€, avec des niveaux 
de participation (de 10€ à 
plus de 100€) ouvrant droit 
à plusieurs contreparties. A 
vous de jouer ! 

L’Hôtel Fumé abrite aujourd’hui la Direction régionale des affaires culturelles 
et sera ouvert au public à l’occasion des Journées du Patrimoine. 
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Einden Studio a su s’implanter ses solutions 
en Chine grâce à des relais locaux. 



détente

Qui a décrété que les 
sciences et la mode 
ne pouvaient pas 
s’entendre ? A 23 ans, 
Pauline partage son 
temps entre son métier 
de macrobiologiste 
et sa passion pour la 
création de bijoux et 
accessoires en cuir. 
Elle a même lancé sa 
marque « Paulinka », qui 
rencontre un joli succès. 

Entre sciences et arts, son cœur 
balance. Pauline a toujours 
hésité entre ses deux amours. 

Macrobiologiste à la centrale nu-
cléaire de Civaux, la jeune femme 
de 23 ans est également créatrice 
de bijoux en cuir. En 2014, elle a 
lancé sa propre marque, «  Pau-
linka  », un nom tiré de ses ori-
gines polonaises. « J’ai longtemps 
cherché ma voie, mais je pense 
avoir enfin trouvé un équilibre », 
assure-t-elle. 
Grâce à ses créations, Pauline 
laisse libre cours à son imagina-
tion. Elle puise son inspiration 
parmi ses nombreux souvenirs de 
voyages. Après l’obtention de son 
BTS bioanalyse et contrôle, puis 
de sa licence en cosmétologie, 
la matheuse a décidé de s’accor-
der une petite pause. Elle s’est 
envolée pour les Etats-Unis avec 
son compagnon et un sac à dos. 

« Je ne savais plus où poser mon 
regard. A chaque coin de rue, un 
immeuble, une fresque ou un 
simple graf sur un mur me don-
naient une nouvelle idée. Il faut 
dire que je suis également une 
grande passionnée d’art déco et 
j’ai été comblée ! »

Un univers onirique
Des dizaines de croquis et 
d’esquisses lui ont suffi à conce-
voir une collection. « Au départ, 
je voulais absolument réaliser 
mes bijoux en similicuir, car je 
suis sensible à la cause animale. 

Mais il est très difficile de trouver 
des matériaux convenables. Je 
me suis donc fixé une « ligne de 
bonne conduite ». Je ne travaille 
qu’avec des chutes originaires de 
France ou d’Italie, qui sont des 
pays reconnus pour la qualité 
de leurs cuirs. J’exclus les peaux 
exotiques. »
Des exigences qui ne contrarient 
en rien ses envies. « Mes créations 
me ressemblent. J’aime les pail-
lettes, les motifs géométriques, 
les associations de couleurs…  » 
Son univers poétique, roman-
tique et résolument moderne a 

su séduire une clientèle consti-
tuée majoritairement de jeunes 
femmes urbaines. « Je suis proche 
de mes clientes. Elles me suivent 
sur mon compte Instagram et 
je sollicite souvent leur avis. J’ai 
envie que ma marque grandisse 
en même temps qu’elles.  » Si 
Paulinka atteint les sommets, la 
balance pourrait définitivement 
pencher du côté des arts. 

Contact : www.alittlemarket.
com/boutique/paulinka_crea-

tions-1108087.html ou  
www.facebook.com/

paulinka.creations

Paulinka, un vrai bijou

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Pauline fabrique à la main des 
bijoux et accessoires en cuir. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Des satisfactions inédites au 

sein de votre couple. Evitez les efforts 
brutaux et détendez-vous. Le travail 
d’équipe vous séduira et vous réus-
sira.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Les sentiments que vous éprou-

vez pour votre partenaire s’intensi-
fient. Vous entraînez les autres dans 
vos élans et votre optimisme. Vos fa-
cilités de communication vous aident 
dans vos projets professionnels.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous aurez des élans de ten-

dresse envers votre partenaire. C’est 
le bon moment pour entreprendre un 
régime. Le rythme de travail sera très 
soutenu cette semaine.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous allez plaire à votre parte-

naire et l’envoûter. Votre énergie sera 
un peu changeante cette semaine. Il 
se profile des changements d’organi-
sation de votre travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous avez le don d’attirer vers 

vous les personnes du sexe opposé. 
Votre optimisme sera l’un des meil-
leurs leviers pour changer vos habi-
tudes. Le travail courant est au pre-
mier plan de vos préoccupations.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous vivez votre relation amou-
reuse avec plus de sérénité. Vous 

êtes dans la période idéale pour exté-
rioriser vos talents et votre potentiel. 
Beaucoup d’échanges et de relation-
nel dans le travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Retour au calme au sein des 

couples. Vous avez plus d’énergie de 
fond et de dynamisme. Dans votre vie 
professionnelle, vous êtes serviable et 
attentionné.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes plus réceptif aux 
demandes de votre partenaire. 

Vous avez besoin de calme et de 
vous ressourcer. Vos activités sont 
prenantes et nécessiteront un travail 
en équipe.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie sentimentale est vive 

et dynamique. Attention aux faux 
mouvements et aux petites blessures. 
Levez le pied de votre quotidien pro-
fessionnel et faites votre bilan.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Un regain de passion au sein des 

couples. Vous avez de l’énergie mais 
avez du mal à la canaliser. Votre en-
tourage professionnel vous laisse plus 
de liberté d’action.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous vivez vos amours selon 

votre nature et vos envies. Votre éner-
gie vous pousse à  agir à tout prix. 
Vous avancez dans la continuité de 
vos objectifs professionnels. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Le quotidien de vos amours est 
plus léger cette semaine. C’est au 

contact de la nature que vous saurez 
vous ressourcer. Votre activité pro-
fessionnelle sera moins pesante que 
d’ordinaire.
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Moyen

Horizontal :  1. Vouvoiements. 2. Ta. Au. UE. 3. Stigmatisant. 
4. Lie. Ossues. 5. Urinant. 6. Insane. CSA. 7. Eldorado. 8. Laser. 
Epelés. 9. AM. Merci. Mou. 10. Rêve. Fatma. 11. Dring. Paître.  
12. Sentinelle.

Vertical : 1. Vasouillards. 2. RN. Amère. 3. Utilises. Vin. 4. Vagi-
nalement. 5. Méandre. GI. 6. INA. Néo. RF. 7. Tôt. Recape. 8. Mais. 
Capital. 9. Eusse. Dé. Mil. 10. Au. Colmate.  11. Tuners. EO. 12. Sets. 
Assurer.

sudoku

Difficile

Solutions des mots croisés du numéro précédent
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    Bricolage

Du carrelage sur votre parquet ancien 
Ancien platrier-carreleur, 
Jean-Paul Beau goûte une 
retraite méritée du côté de 
Saint-Benoît. Il a accepté 
de partager, cette saison, la 
chronique « bricolage » avec 
son ami Joël Fradet. 

Les matériaux
• Treillis plastique 
  de mails 8x8 à 10x10
• Mortier auto-lissant 
  pour sol souple 
• Primaire d’accrochage	
• Colle carrelage spéciale 
  sol souple
• Croisillons pour joints 
• Ciment de jointement 
  sol souple

Les outils 
Ponceuse, aspirateur, agra-
feuse, truelle, auge, seau, 
éponge, scie, équerre, deux 
règles, peigne cranté, mail-
let caoutchouc, carrelette, 
crayon, mètre, perceuse 
avec malaxeur, et raclette 
caoutchouc.

La mise en œuvre 
• Changez les lames défec-
tueuses, vérifiez la fixa-
tion du parquet, poncez 
grossièrement et aspirez 

soigneusement. 
• Agrafez ou pointez le treillis 
plastique. 
• Passez le primaire d’accro-
chage (à laisser plus ou 
moins sécher, selon la notice 
d’emploi).
• Gâchez, dans un seau, le 
mortier auto-lissant à l’aide 
du malaxeur, en l’égalisant à 
la truelle, de manière à bien 
enrober le treillis (24 à 48 
heures de séchage selon la 
température). 

• Procédez à un calepinage 
(plan de pose de la pièce 
à carreler, afin d’avoir une 
symétrie des coupes sur son 
pourtour). 
• Posez les règles suivant 
le plan, en respectant bien 
l’équerrage.
• Gâchez la colle, toujours en 
respectant les dosages, éten-
dez à la truelle et égalisez 
avec le peigne cranté. Endui-
sez de colle la surface du 
carreau (en faible épaisseur), 
posez le carreau, tapotez bien 
avec le maillet, pour éviter 
des poches d’air. Mettez en 
place les croisillons au fur et à 
mesure de la pose, et vérifiez 
l’équerrage. 
• La totalité de la pose effec-
tuée, attendez 24 heures 
avant de faire les joints

Le jointoiement
• Gâchez le mortier, faites 
bien pénétrer dans le joint 
et, après quinze à trente 
minutes de prise, procédez 
au nettoyage des carreaux à 
l’éponge, en changeant sou-
vent l’eau, pour éviter d’avoir 
un film laiteux en surface.
Attendre quatre à cinq jours 
avant l’ameublement. 

7 à écouter

« Halfway to paradise »
Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite 
à découvrir cette semaine 
la dernière production de 
Lewis Evans, « Halfway to 
paradise ».

Lewis Evans était le leader 
du groupe « The Lanskies ». 
Lewis avait un cahier regor-
geant de chansons. Lewis 
peinait à convaincre les 
membres du groupe de jouer 
ces chansons plus pop, plus 
intimes. Alors Lewis s’est ima-
giné dans une carrière solo. Les 
treize titres qui composent son 
premier opus « Halfway to para-
dise » naviguent entre légèreté 
et nostalgie. 
« Hey girl » a le doux parfum du 
sable chaud de l’été. Son duo 
avec Keren Ann « Days of Pearly 
Spencer » invite à un voyage 
dans des sonorités sixties réso-
lument… modernes. C’est d’ail-
leurs tout l’album qui bénéficie  

 

de cette ambiance 
chaleureuse et énergique. Lewis 
Evans est un crooner audacieux 
et charismatique. L’hommage à 
son père, « L’air marin », lui per-
met de brillamment parachever, 
avec ce seul titre en français, un 
disque très personnel.
Laissez-vous séduire par ce roc-
keur romantique…

Lewis Evans. 
« Halfway to paradise » 

Belleville Music.

Les lignes directrices

PHOTO

Antoine Paillard vous 
accompagne, pour la deu-
xième année consécutive, 
sur le chemin d’une photo 
réussie. Suivez le guide…

Eh oui, je suis de retour 
pour une nouvelle saison 
de chronique en votre com-
pagnie. J’espère que les 
vacances ont été bonnes 
et propices aux images.   Je 
voulais reprendre cette 
nouvelle saison sur ce qui 
est, pour moi, l’un des 
fondamentaux de la com-
position en photographie. 
Les lignes directrices sont 
des éléments graphiques 
qui permettent de guider 
l’œil du spectateur dans 
la composition. Cette tech-
nique est utilisée en pho-
tographie, mais s’applique 
aussi à d’autres arts visuels 
comme la peinture, la 
sculpture, l’architecture… 
et plein d’autres disciplines 
se terminant en « ure » !
En étant attentifs, vous 
remarquerez que ces lignes 
sont partout dans notre 
environnement : le tronc 

d’un arbre, l’encadrement 
d’une fenêtre ou même 
l’horizon sont autant de 
lignes et de courbes pou-
vant mettre en valeur votre 
composition. A vous de 
les manipuler comme bon 
vous semble pour créer un 
cadre dans votre image, 
diriger le regard vers votre 
sujet ou encore produire un 
effet de profondeur à votre 

image. Entraînez votre œil 
et ces lignes viendront 
naturellement intégrer vos 
composition pour mettre 
en valeur le ou les sujets 
de votre photo. 

Plus de détails sur le sujet ? 
N’hésitez pas à me contacter 

sur Facebook : facebook.com/
AntoinePPhotos ou sur mon 
site internet www.antoine-

paillard.com rubrique contact.

En cette fin d’été, les mille 
soleils des topinambours 
s’épanouissent dans beaucoup 
de jardins. Si cette plante 
familière, dont on revisite 
désormais l’intérêt culinaire, 
fut découverte en Virginie par 
l’explorateur anglais Walter 
Raleigh, en 1585, c’est au Fran-
çais Samuel de Champlain que 
nous devons la description de 
son usage en Acadie, en 1605. 
C’est lui qui fit connaître la  
 « truffe du Canada » au voya-
geur Marc Lescarbot (1570-
1641), qui la rapporta en 
France en 1607 : la plante fut 
adoptée pour ses tubercules 
riches en glucides et ses qua-
lités fourragères. Aujourd’hui 
cultivée dans la plupart des 
zones tempérées, elle a même 
pris ses aises : naturalisée dans 
l’Europe entière, elle y est 
devenue localement invasive.
Mais au fait, pourquoi porte-
t-elle ce nom étrange ? Il doit 
tout à la visite remarquée 

de six sujets de la « France 
Equinoxiale », des dignitaires 
d’une tribu de l’Amazonie 
brésilienne, celle des « Topi-
nambous » (« Tupinambas » 
en tupi), amenés par l’amiral 
François de Razilly et reçus en 
audience par Louis XIII. Nous 
étions en avril 1613, époque où 
la belle, juste arrivée d’Amé-
rique du Nord, commençait à 
faire parler d’elle. Il n’en fallut 
guère plus pour entretenir la 
confusion. Tenue, par erreur, 
comme une curiosité importée 
du pays de ces Indiens, elle fut 
nommée en leur honneur.

La vie des plantes
Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Sous le soleil des 
topinambou(r)s

Antoine Paillard – redaction@7apoitiers.fr
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Sorte de drame épicurien 
dépeignant la Californie à la 
manière de l’écrivain Bret 
Easton Ellis, le dernier film de 
Max Joseph, « We Are Your 
Friends », s’immerge au sein 
des jeunesses américaines en 
quête de gloire. Et casse, avec 
brio, les clichés autour des 
musiques électroniques.

Dans le pool-house de la maison du 
père de son meilleur ami, Cole Carter 
érode les touches de son clavier d’ordi-
nateur, à la recherche du nouveau son 
qui fera danser toute la côte Ouest des 
USA. DJ, chaque jeudi en début de soi-
rée, dans une boîte de nuit branchée 
d’Hollywood, il épouse l’espoir que 
lui et ses trois meilleurs amis finiront 
un jour par s’extirper de leur bourbier 
d’Américains fauchés. 
Avec « We Are Your Friends », le réa-
lisateur, Max Joseph, plonge au cœur 

du monde de la nuit, en retraçant le 
parcours d’un jeune musicien talen-
tueux s’apprêtant à devenir une star 
d’envergure. Les clins d’œil au cinéma 
indépendant et à la littérature califor-
niens des trois dernières décennies 
sont légion, rendant l’ensemble ines-
pérément atypique et réussi, au vu du 
casting. Loin de ses premiers pas dans 
la série pour ados « High School Musi-
cal », Zac Efron conjugue justesse et 
subtilité au côté de la ravissante Emily 
Ratajkowski, plus que convaincante 
pour l’un de ses premiers grands rôles 
au cinéma. Wes Bentley, qui incarne 
un DJ expérimenté, se pose avec brio 
en arbitre tourmenté de la relation qui 
se crée entre les deux personnages 
principaux. Le tout est bien tenu, ryth-
mé, malgré quelques longueurs dans 
les premières minutes et, surtout, 
réaliste. Un des rares longs-métrages 
à dépeindre un tableau mélioratif des 
musiques électroniques.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection du film  «The Program»,  

dès le mercredi 23 septembre, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 8 au lundi 14 septembre inclus.

places

7 à voir

électro choc !

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

CASTILLE

Drame américain de Max Joseph avec Zac Efron, 
Emily Ratajkowski, Wes Bentley (1h36). 

Alix, 17 ans
« C’était un très bon film. 
J’avais déjà vu Zac Efron 
dans d’autres comédies 
et je le trouve meilleur 
à chaque apparition. J’ai 
bien aimé la façon dont 
le réalisateur présente 
le monde de la nuit. 
Le début était un peu 
long mais je ne me suis 
jamais ennuyé. »

Rémi, 22 ans
« La bande originale est 
vraiment top, les acteurs 
sont bons et le scénario 
est bien ficelé. Étant 
moi-même DJ, j’ai appré-
cié qu’il n’y ait pas trop 
de clichés autour des 
musiques électroniques. 
Je noterai juste quelques 
incohérences, purement 
techniques. »

Adrien, 29 ans
« C’était la première 
fois que je voyais un 
film avec Zac Efron. On 
m’avait dit beaucoup de 
mal de cet acteur, mais 
là, sa prestation est  
impeccable. Même 
chose pour Emily Rataj-
kowski, qui fait oublier 
son passé de bimbo de  
clips musicaux. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Gérard Lacroix. 65 
ans. Officiellement 
à la retraite depuis 
la mi-juin. Tout aussi 
officiellement maintenu 
à son poste de Conseiller 
technique régional 
d’athlétisme, faute de 
candidat à sa succession. 
A formé des générations 
entières de fines pointes 
et poli les plus belles 
pépites. Tire son plaisir 
de l’accomplissement 
des autres.

Le petit bureau qui lui fait de 
l’œil, dans le hall d’accès aux 
vestiaires de Rebeilleau, ne 

sera sans doute jamais le sien. 
« Cela fait des lustres que je 
demande à l’avoir, personne ne 
veut me le donner. » L’aveu est 
fait dans un large sourire. Gérard 
Lacroix n’est de toute façon pas 
du genre à ruminer ses décep-
tions. Mais quand même, ils 
auraient pu le lui accorder, ce 
réduit de parpaings. Au moins 
en reconnaissance de la fidélité 
longue durée du bonhomme à 
la piste attenante. « En gros, 
cela fait trente-cinq ans que je 
fréquente ce stade, trente-cinq 
ans à plus de trente heures heb-

domadaires, ça fait combien en 
tout, ça ? »
Le calcul, c’est presque certain, 
sera fait un jour. Il trouvera peut-
être place dans le bouquin que 
ce fils d’instituteurs, né à Châtil-
lon-sur-Indre mais débarqué à 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux 
à l’âge d’un… mois, s’est promis 
de très vite commettre. Son 
sujet ? « Le sprint et la méthodo-
logie de l’entraînement ». Tout 
un programme ! Sa Bible. « J’ai 
le sentiment qu’en écrivant ce 
livre, je pourrai laisser quelque 
chose aux générations futures. 
Je rêve que tout ce que j’ai 
appris dans ma carrière serve à 
d’autres après moi. » 

Trente-cinq ans, c’est exacte-
ment la durée pendant laquelle 
Gérard Lacroix a servi, sous la 
casaque de conseiller technique 
sportif, la cause de l’athlétisme 
régional. D’abord à l’échelle du 
département, puis à celle de 
l’interrégion et enfin, depuis 
1996, comme conseiller tech-
nique régional, responsable 

de la formation des cadres, du 
Pôle France Espoirs et du centre 
d’entraînement régional. 
Trente-cinq ans à suer sang et 
eau, à braver la bourrasque et 
à endurer le plomb, pour le seul 
bonheur d’accompagner et de 
faire progresser. « J’ai beaucoup 
donné, mais j’ai aussi fini par 
beaucoup recevoir. Mon plaisir 
suprême a toujours été de voir 
mes « élèves » éprouver eux-
mêmes la satisfaction d’aller 
plus vite, plus loin, plus haut. Le 
principal ennemi de l’athlète, 
c’est l’athlète lui-même. Le voir 
dépasser ses limites est un bon-
heur indescriptible. »
Des athlètes, et des bons, l’ancien 
sprinteur devenu spécialiste du 
demi-fond, repéré, au début des 
années 60, par un certain André 
Vouhé, alors qu’il courait le 60m 
en 7’’04 au collège du Jardin des 
Plantes de Poitiers, en a connu un 
paquet. Ménélik Lawson (200m), 
Nicole Ramalalanirina (100m 
haies), Ibrahim Méité (100m) 
ou Bruno Konczylo (800m), tous 
accompagnés jusqu’au zénith 
olympique, ou encore le jeune 
Ben Bassaw, membre du relais 
4x100m médaillé de bronze aux 
championnats d’Europe 2014, 
auront à jamais leur place dans 
l’armoire aux souvenirs de leur 

maître à courir. « Le plus beau de 
ces souvenirs ? Allez, je dirais le 
triplé réalisé par mes poulains, 
en 1994, sur le 100m des cham-
pionnats de France de Bordeaux. 
Waota en 1, Nevo en 2, Méité en 
3. C’était juste énorme. »

Une passion 
pour la vie
Le 13 juin dernier, Gérard Lacroix 
aurait du raccrocher les pointes. 
Il est encore aux affaires. « Un 
candidat à ma succession avait 
été choisi, mais il n’a pas eu 
l’autorisation de son employeur. 
Du coup, j’assume la fonction 
par intérim. Jusqu’à ce que 
quelqu’un me dise de partir. » 
Dans l’attente, la « petite boule 
de muscles » (1,68m au garrot 
tout de même !), recordman 
de France du grimper de corde 
départ assis, du temps de sa 
jeunesse (4’’3 les 5m, excu-
sez du peu !), continue de se 
dépenser sans compter, parlant 
et marchant vite, répondant 
inlassablement aux sollicitations 
qui l’étranglent. Ici d’un étu-
diant en quête d’une place à 
la fac de sports, là d’un athlète 
en manque de repères. Que 
voulez-vous, l’effervescence est 
son pain quotidien. Des regrets ? 
Aucun. Même pas celui d’avoir 

refusé à deux reprises un poste 
d’entraîneur fédéral, le premier 
à Paris, le second à Dakar. Même 
pas celui d’avoir sacrifié une par-
tie de sa vie d’homme sur l’autel 
du dévouement sacerdotal. 
Rien. « J’ai 65 ans et c’est vrai 
que j’ai vécu à toute vitesse. 
Le seul grand défaut que je me 
reconnais aujourd’hui est d’avoir 
manqué de recul sur mes acti-
vités. Désormais, j’ai envie de 
prendre un peu plus le temps. Je 
rendrai toujours service comme 
bénévole, mais au moins, à la 
retraite, j’aurai le choix. »
Nul doute que sa compagne, 
Michelle, sera heureuse de lire 
ces quelques lignes, « elle qui 
se montre si patiente à mon 
égard. » Nul doute, aussi, que 
sa fille et son fils -« mes priori-
tés absolues »- sont, eux, déjà 
hyper fiers du chemin accompli 
par leur bouillant paternel.  
« J’espère qu’ils le sont. Moi, en 
tout cas, je suis heureux d’avoir 
fait ce que je rêvais de faire, 
tout gamin. Vivre de ma passion 
pour le sport et l’athlé, nourrir et 
enrichir ma soif de transmettre.  
Je ne pouvais rêver mieux. » Si ! 
Une belle place au chaud dans 
un petit bureau de Rebeilleau. A 
deux pas de cette piste qui l’a vu 
donner, recevoir et vieillir.

face à face

« Voir un athlète  
dépasser ses limites  

est un bonheur  
indescriptible. »

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La piste, 
son étoile
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